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RETRAIT DU VIOXX

Cohue 
chez les 
médecins

Anne-Louise Champagne
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■ Pour répondre à la cohue suscitée par 
le retrait du Vioxx, des médecins ont re­
cours à une toute nouvelle procédure : 
l’ordonnance collective. Ce faisant, ils 
vont toutefois plus loin que ce que leur 
permet actuellement le rè^ement.
Les téléphones n’ont pas dérou^îi dans les cliniques médica­
les, hier. Des dizaines de milliers de patients sont touchés par 
te retrait de l’anti-inflammatoirt' de la compa^jnie Merck.

Ce médicament était principalement destiné aux person­
nes souffrant d’arthrose ou d’arthrite polyrhumatoïde. Mais 
il était aussi prt'scrit pour soulafîer les miffraines, tes dou­
leurs menstruelles ou les douleurs aipiës chez les adultes.

Merck a retiré son médicament-vedette jeudi, à la suite 
d’une étude clinique démontrant que l’usage continu du 
Vioxx, durant 18 mois, entrainait des risques accrus d’in­
cidents cardio-vasculaires.

C’est pour répondre à une a%'alanche de demandes que le 
D"^ Michel Kobitaille, de Heauport, a rédigé son ordonnan­
ce collective pour ia pharmacie voisine de son bureau. En 
toute bonne foi : il savait que le Collège des médecins a 
adopté le règlement en juin et il estime que c’est la meilleu­
re des actions à poser dans ce cas.

Sauf que le règlement préparé par le Collège des méde­
cins pour l’ordonnance collective doit encore être approu­
vé par l’Office des professions.

Le cas « Vioxx» a bousculé les choses. « Si ceci était sur­
venu dans quelques semaines, je vous aurais répondu que 
c’est un exemple parfait d’application de l’ctrdonnance col­
lective, a répondu le TK Claude Ménard, du Collège des mé­
decins. Mais peut-on le faire présentement ? Dans le droit 
actuel, la réponse est “non”. »

L’Ordre des pharmaciens du Québec (OPQ) a eu vent 
de quelques cliniques qui ont adopté la même méthode 
ailleurs au Québec. « 11 s’agit d’une réponse à un problème 
social », estime Pierre Ducharme, porte-parole de l’OPQ.

Voir COHUE en A 2 ►
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Marianne Fortier a été retenue parmi plug de 9000 candidates pour interpréter le rôle d’Auwre.

Tout un défi attend Marianne Fortier
Claudette Samson

CSamson@les()leH .com

■ La jeune Marianne Portier aura tout un 
défi à relever pour entrer dans la peau 
d’Aurore, l’enfant martyre. Comment, avec 
sa pétillante joie de vivre, parviendra-t-elle 
à intégrer les émotions d’une enfant 
blessée au plus profond de son âme?

Mais assurément, Marianne a du talent. Après 
tout, elle a bien réussi à cacher pendant 
10 jours qu’elle avait décroché le rôle pour le 
film de Luc Dionne ! Seuls ses parents (»nt par­
tagé son secret. Même son grand frère et sa pe­
tite s(cur ne l’ont appris qu’en regardant la té­
lévision, jeudi soir.

Voir MARIANNE en A 2 >
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Des cégeps à Tétroit
Jusqu’à 50 élèves doivent s’entasser 
dans de plus petits locaux

Violaine Ballivy
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■ Des locaux plus petits pour des groupes plus gros. Ixîs cégeps de la 
région sont à l’étroit et les cours de français et philosophie écopent. 
Les élèves doivent maintenant apprendre à disserter sur le sens de la 
vie en groupes de 40,42 et même 50.

L’èrc des « petites » classes de 25 élè­
ves semble bien révolue. Pour ne pas 
louper le \irage des nouvelles techno­
logies tracé par le ministère de l’Édu­
cation, les cégeps ont été contraints 
de transformer ces dernières années 
plusieurs salles de classes en labora­
toires d’informatique — ou spéciali­
sés — de petite capacité. Résultat : 
les locaux disponibles pour les cours 
obligatoires à tous — comme philoso­
phie et français — sont moins nom­
breux qu’avant pour accueillir la 
même population. Il faut donc y as­
seoir plus de jeunes.

Au Cégep de Lévis-Lauzon, par 
exemple, on compte 33 élèves par

groupe en moyenne, toutes discipli­
nes confondues. Mais en français et 
en philosophie, le nombre de têtes 
chatouille plus souvent le chiffre de 
41, et peut même atteindre 50, affir­
me Sylvie Vallières, directrice des 
communications de l’établissement. 
La quarantaine est aussi chose cou­
rante à Sainte-Foy et à Garneau ; la 
moitié des classes accueillaient plus 
de 40 élèves lors de la session hiver­
nale 2(K)4. La situation est un peu dif­
férente à Limoilou : la directirm a dé­
cidé de limiter cette année les grou­
pes des premiers cours de français et

Voir CÉGEPS en A 2 ►
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Les cégeps ont été contraints de trans­
former ces dernières années plusieurs 
salles de classes en laboratoires spé­
cialisés de petite capacité. Résultat: 
les locaux disponibles pour les cours 
obligatoires à tous sont moins nom­
breux qu 'avant pour accueillir la 
même population.
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I DESPENTES SUR LA PENTE DOUCE
Le Sixième livre de Virginie Despentes, 
Bye Bye Blondis (Grasset), surprend. 
C'est écrit dans le langage de la rue, c'est < 
cru, dur, violent. D'accord C'est l'histoire 
d'une fille trash, qui lutte pour sa survie. 
Oui. Mais c'est aussi un roman d'amour, 
finement ciselé, qui prend aux tripes
iJiirus le rahirr Arts et ViC

DES ALIMENTS AU POUVOIR DIURÉTIQUE

COHUE
Suite de Ih Une

Kfft*etivement, des dizaines de miliicTs 
de fjens st»nt inquiets et anjToissés par 
le rtdrait de leur médicament.

L'tfrdtmnance ctdiective doit être très 
pré^fise. Kile éttiiiiit qut* les patients de 
tei médt'cin peuvimt prendre un médi­
cament de rempituiement (ici du Cele­
brex). avc-c un tel dosiqji', si le patient 

' n’a pas démontré d’allertpe ou n’a ja­
mais fait d’essai infructueux aupara­
vant. Si toutes les conditions sont rem­
plies, le pharmiu-ien iinæède au chan- 
t»t‘ment; sinon, le patient doit cfmsulter 
son méHliHÔn.

Sous le couvert de l’anonymat, 
d’autres médecins nous ont confié 
qu’ils préféraient décider au «cas 
par cas » du chanjTement de médica­
tion de leurs patients.

Quant à la Société d’arthrite, elle en- 
couraffe les patients à communiquer 
avec leur médecin pour parler d’arrêt 
de traitement ou de substitution.

CONGÉ THÉRAPEUTIQUE
l'ffur sa part, le ir Michel I.afreniè- 

re, président de la section de (Juébec 
• de la F'édération des médecins 
omnipraticiens du Québec, estime 
que le retrait du Vioxx est une 
occasion rêvée... d’arrêter les anti- 

> inflammatoires.
■i « il y a urtfence à arrêter de le pren­
dre, mais il n’y a pas d’urgence à le 
remplacer», juge-t-il. C’est l’occa­
sion d’un «congé thérapeutique», 
qui permettrait de voir si un patient

LE SOLEIL ERICK LABBË
Le ly Michel Robitaille

pourrait se passer du soulagement 
d’un anti-inflammatoire.

Rappelons que ce produit sert à .sou­
lager la douleur : «Ce n’est pas une 
questi(»n de vie ou de mort, répète le 
IV lAifrimièri' à plusieurs reprises. Il n’y 
a lias de proiilème à l’arrêter. » L’acéta- 
minophène — l'ylénol — peut aussi 
être utilisé pour réduire la douleur.

l*ar ailleurs, les patients qui ont pris 
du Vioxx ces derniers jours ne de­
vraient pas s’inquiéter. Le risque d’in­
cidents cardio-vasculaires disparaî­
tra avix; l’arrêt de la médication.

Enfin, il ne faut surtout pas garder 
le médicament dans l’armoire, rap­
pelle le médecin, mais le rapporter 
aux pharmaciens.

MARIANNE
Suite de la Une

La fillette qui aura bientôt 11 ans a 
donc supplanté les 9310 autres qui ont 
tenté leur chance pour interpréter la 
pauvre enfant décédée des mauvais 
traitements de sa belli*-mère, en 1920, 
dans le comté de Lothinière. Un suc­
cès qu’elle assume avix* joie et fierté, 
mais sans prétimtion.

Aussi menue que mignonne, le souri- 
re constant et les yeux brilbints, Ma­
rianne tipparait posét', les deux pieds 
bien ancrés sur terre.

. C’est d’ailleurs dans un esprit très 
professionnel qu’elle aborde le rôle 
qui l’attend, l’as question de se lais­
ser envahir par la tristesse de l’his­
toire. « l’Our moi, c’est un rôle à ex­
plorer. des sentiments à rendre. Mais 
ce n’est pas moi. »

Elle convient cependant que « ça va 
être difficile ».

Le rôle d’Aurore n’est toutefois pas 
tombé du ciel dans la vie de la fillette 
de Québt*c. Il y a maintenant deux ans 
qu’elle suit des cours au sein de 
l’agence et école d’acteurs et manne­
quins mode é arto.

Son agi'nt, Stéphani'-.Mitoine Com­
tois, est h\ [)our en témoigner : le talent 
est importjint, mais le travail cninstitue 

. généralt'ment « 9ô% de l’équation ».

IPRÉCISION
.A'ne erreur nous a fait dire hier, en 
. page A 9, que la CSQ recomman­
derait à ses membres de bouder le 
l'iirum national du gouvernement 
Charest. les 12,13 et 14 juin, il aurait 
fallu lire octobre.

I^TAIT HIER

Lors des auditions, il dit avoir vu 
des parents demander une formation 
instantanée pour leur enfant, sur le 
bord de la porte. « Voyons donc ! » 
s’exclame-t-il.

Il dit ne pas croire au vedettariat 
spontané, liosalée Jacques, la Mao des 
ilougtm, elle aussi sortie de son agence, 
a travaillé jiendant quatre ans avant de 
«mnaître le succès qui est le sien.

Quoi qu’il en soit, l’automne s’annon­
ce bien rempli pour Marianne. Outre 
les 19 jours de tournage prévus, il y 
aura les répétitions, les tests de ma- 
quillagi', d’habillagi*. etc.

-À travers ce travail, il y aura les pas- 
sagi's à son école de Sjiinte-hby, lorsque 
c*' sera possible, sinon, le travail scolai­
re sur le plateau de tournagi*, avw un 
tuteur. Rien pour inquiéter l’enfant, 
d’une confijinci' inébranlable.

Hier, elle ei ren(*ontré de bonne grâce 
les méflias à la queue leu leu, trouvant 
même cela plutôt « agréable ». Elle po­
se avw une facilité déconcertante, 
sans ostentation, au grand plaisir des 
photographes et ranirramm !

Quant à la suite des choses. ci*lle qui 
aime jouer depuis qu’elle est toute pe­
tite l’espère comme une belle suite. 
Elle continuera donc de suivxe ses 
cours d’actrice, tout comme elle espi»- 
re bien poursuivre ses activités préfé- 
rét's : natation, judo et basket !

IRÉFLEXION
« U’ver les yeux vers le ciel nocturne, 
c’est plongiT son n'gard vers l’infini. St's 
dimensions en sont incompréhensibles 
et par coiuséquent sans signification. » 

Ikmulas Adams, The Hitch Hikt'r's 
Guide tn the Gtdaxp

1992 — Mikhaïl (hirhatchev ayant re­
fusé de témoigner nu pnn’ès sur la lé­
galité du l’eus se voit interdire par la 
Cour constitutionnelle de quitter le 
territoire russe.
1990 — IX’vant le Reichstag, une fête 
marque la réunification de l’Alle­
magne, 11 mois après la chute du mur 
do Ik'rlin.
1987 — Marc Roivin, ex-pt'rmanenl de 
la eSN, est condamné à l.'i mois de 
prison pour des attentats à la bombe 
commis contri' des hôtels de Itaymond 
Malenfant.
1980 — Le pri'mier ministri' l’ierre El­
liott Trudeau annonce qu’il va faire ra­
patrier la ConstilAtion.

1908 — Jean-.Iacque8 Bertrand di'- 
vient premier ministre du Québec.
195.5 — A Ottawa, adoption de la Loi 
de l’assuranct'-chômagi'.
19.50 — l’arution de la prt'mière bande 
dessinée lYanuts, de Charles Schulz. 
1940 — Dans l’Atlantique, YEmirress 
of Hritain, évacuant des orphelins 
vers le Canada, est coulé par un 
sous-marin allemand.
1900 — Ia' prt'mier ministrt' canadien 
Wilfrid lAiurier pose la prt'mièri' pierrt' 
d’un prt'mier projet de pont de Québtx*.
15.3.5 — Conduit par les Indiens 
d’Hochelaga, Jacques Cartier es­
calade le mont Royal, qui donnera 
son nom à Montréal.

Qu’ont en commun les feuilles de pissenlit, 
et les graines de citrouille? Elles ont toutes 
la propnété d’augmenter le volume d’urine 
sécrétée, c’est-à-dire un pouvoir diurétique. 
Également, une suggestion de noix ayant le 
maximum de bienfaits.

Dans la section Santé
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Mort suspecte 
près d’un abribus
■ 1 A* Service de ptilitv de Québec enquê­
te sur une mort suspecte, survenue hier 
S4»ir face au 1925, rue Heur-dc‘-L>’s, dans 
l’arrondis.sement U‘S Rivières. IVu 
après 2( ) h, des passants (jnt dinxiuvert 
un homme de (53 ans, qui gisait face 
contre le sol à cêtté d’un abribus. A ce 
moment, il respirait toujours, mais il 
semblait inconscient. .Arrivés sur les 
lieux, les policiers ont aperçu des bles- 
surt's au visage de la victime, qui a été 
transportée en ambulance à l’hôpital 
Saint-François d’.Assise, où son déct's a 
été ctmslaté peu apK's. « .Nous ne- savons 
pas s’il a été battu ou s’il a chuté, a indi­
qué le porti*-pan)le des policiers, Fran- 
ÇEiis Bouchait. En fait, pour le moment, 
nous ne savons même pas si ce .sont st*s

blessures qui ont causé son décès et 
nous n’avons ni témoin, ni suspect. *

Incendie dans une 
salle d’opération 
à Sept-îles
■ Une équipe chirurgicale et un pa­
tient du Centre hospitalier régional de 
Sept-lles ont eu toute une frousse, hier 
matin, lorsqu’un incendie s’est décla­
ré dans une salle d’opération. Selon le 
réseau LCN, c’est une étincelle en pro­
venance d’un des instruments chirur­
gicaux qui est à l’origine du feu. Ali­
mentées par des produits stérilisants 
contenant de l’alcool, les flammes se 
sont ensuite propagées sur le tissu qui 
recouvrait le patient. Celui-ci et deux 
membres de l’équipe médicale ont su­
bi des brûlures mineures. L’incendie, 
qui a été maîtrisé avant l’arrivée des 
pompiers, a forcé l’annulation de plu­
sieurs autres chirurgies.

CEGEPS
.Suite de la Une

de philosophie — jugés plus difficiles 
— à 3(5 élèves, mais les suivants sui­
vent une courbe comparable à celle 
des cégeps voisins.
«J’ai connu les cégeps à 31, 32, 

33 élèves par classe. C’est fini. .Main­
tenant, on a toujours une quarantai­
ne d’élèves», dit Claude Saint-Lau­
rent, professeure de français au Col­
lège F.-X.-(5arneau.

« Les Cégeps ne pénalisent pas les 
classes de français et de philosophie 
volontairement. Mais puisque ce sont 
des cours de tronc commun, il est plus 
facile de faire des grands groupes et 
de compenser pour ceux qui nécessi­
tent absolument un enseignement en 
petits groupes (comme soins infir­
miers) », explique Louis-A. Richard, 
directeur du progTamme de philoso­
phie au Cégi'p de Saintt'-Foy.

Au Cégep Limoilou, où la formation 
technique constitue (50% des pro­
grammes offerts, il y a maintenant un 
peu plus de laboratoires (informati­
ques et spécialisés) que de classes 
théoriques. Il y a sept ans, les labora­
toires représentaient à peine 30% 
des locaux. Même constat au Collège 
F.-X.-(îarneau, où il y a maintenant 
72 classes polyvalentes pour un total 
de 158 locaux.

« De 8 h à 18 h, nous n’avons pas un 
seul local qui soit libre. Quand on veut 
faire une formation particulière à no­
tre pt'rsonnel le jour, il faut louer des 
locaux extérieurs», confirme Sylvie

V'allières, du Cégep de I.,évis-Lauzon. 
Depuis 1997, 12 classes ont été tran.s- 
formées en laboratoires d’informati­
que, et n’ont jamais été compensées 
par l’ajout de nouveaux locaux. En 
théorie, 41)0 places pour les cours ma­
gistraux ont ainsi disparu.

A Sainte-Foy, «le cégep est plein à 
surcapacité. 11 y a des cours du matin 
au soir, tout le temps ! » note une pro­
fesseure de français.

«Aucun établissement de la région 
n’a de Iwaux libres, alors il faut être 
le plus efficace possible», dit aussi 
Sylvie Fortin, secrétaire générale du 
Collègi' E-X.-(îarneau.

« Des professeurs se 
plaignent qu’ils ont de la 
misère à circuler dans les 
classes bondées. Et que 

dire de la qualité de l’air»
l’our «être le plus efficace possi­

ble », donc pour maximiser l’utilisa­
tion de l’espace, les directions d’éco­
le n’hésitent plus à inscrire jusqu’à 
47, voire 50 noms sur la liste de pré­
sence en début d’année. « Si on en 
met 42 pile, après le 20 septembre 
(date limite d’abandon des cours 
sans pénalité financière), on en aura 
35 pendant la session. S’il y en a 46 
en août, on devrait en avoir 40 en oc­
tobre. Ça fait une grosse différence », 
souligne Claude Bissonnette. direc­
teur des affaires étudiantes au Cé­
gep de Sainte-Foy. 11 assure que le

nombre de 42 élèves n’a jamais été 
dépassé après la date fatidique du 
20 septembre. D’ailleurs, le ministè­
re ne réglemente pas le nombre d’élè­
ves par classe, fixé par la convention 
collective des professeurs.

« Trente-six ou 42 élèves, ça fait ef­
fectivement une grosse différence... 
La charge de travail est beaucoup 
plus importante, il y a plus de copies 
à corriger, et on a moins de temps à 
consacrer à nos étudiants », déplore 
Louis-A. Richard.

Tracy Burns, du sjmdicat des ensei­
gnants du Collège F.-X.-Garneau, 
s’inquiète aussi de la sécurité de ses 
collègues. « Des professeurs se plai­
gnent qu’ils ont de la misère à circu­
ler dans les classes bondées. Et que 
dire de la qualité de l’air, quand une 
quarantaine d’élèves sont entassés 
dans un petit local?»

AGRANDIR?
Depuis plus de trois ans, le Cégep de 

Lévis-Lauzon demande au ministère 
de l’hJducation les deniers nécessaires 
pour agrandir ses locaux. De son côté, 
le Collège F-X.-Garneau a dû se rési­
gner à devenir locataire au Collège 
Notre-Dame-de-Bellevue. Mais la 
concrétisation des projets d’expan­
sion semble peu probable. A la Fédé­
ration des cégeps, les données colli­
gées confirment que la baisse démo­
graphique affectera la population col­
légiale. Si, au fil des ans, certains cé­
geps continuent à éprouver des pro­
blèmes d’espace, ils risquent de voir 
simplement leurs clients réorientés 
chez des voisins plus à l’aise.

LE
VESTON 

BLANC PUR

Signé J. Lindeberg

La blanc annonce l’automne. 
Montré sur tous les podiums) 
par les créateurs qui l’onti 
décrété couleur masculine chio, 
pour la saison froide, le blanc 
s’affiche sans complexes surj 
un veston en micro canevas de’ 
coton, boutons métal piercing 
logo, écusson fille sexy sur 
une manche. 595S Pantalon 
techno cargo 350$

Disponible dans nos 
magasins da Place Sta-Foy, 
Montréal cantra-villa et 
Carrefour Laval
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La fierté se lisait dans les yeux des élèves de cinquième année où Marianne Fortier a l’habitude de prendre place.

Marianne emballe 
ses fans
Les élèves de l’école Saint-Louis-de-France ont 
hâte de voir leur camarade de classe à l’écran

Martin Cuotkac
Mt’rotcd U Qî le sole il. com

■ Ils se croisaient tous les doifîts depuis quelques jours, surtout après 
qu’elle eut manqué quatre journées de cours pour passer des audi­
tions. Mais hier matin, des fîroupes n’ont pas tardé à se former dans 
la cour de l’école Saint-Louis-de-F'rance pour propager la bonne nou­
velle : « C’est Marianne qui a eu le rôle ! » l
« Quand je suis arrivé ce matin, tout le 
monde était rassemblé dans un coin 
de la cour de récréation, relate Fran­
çois-Xavier Katté, un camarade de 
classe. Je savais que Marianne avait 
passé une deuxième audition, mais là, 
un prof nous a dit que c’est elle qui 
avait trapné. »

La bonne humeur se lisait sur toutes 
les petites frimousses de l’établisse-

• Elle a un quelque chose, je ne sais 
pas quoi, dit sa professeure Lucie 
Bruneau. Elle est d'une maturité in­
croyable pour son âge. Dès la troisième 
année, ses profs saraienl qu'elle rou­
lait faire ça (du théâtre) et elle a tra­
vaillé très fort pour s’améliorer. C’est 
vraiment une passionnée. »

ment scolaire, situé dans l’arrondisse­
ment Sainte-Foy. La fierté aussi, sur­
tout dans la classe de cinquième an­
née où Marianne Fortier a l’habitude 
de prendre place. Ses camarades ne 
tarissent pas d’élofîes pour celle qui a 
été sélectionnée parmi près de 10 000 
candidates pour jouer te rôle-titre du 
(ilm Aurore.

Sa meilleure amie, Laurence Trem­
blay, vibrait lorsqu’elle en parlait. 
« J’avais un feelimj que ce serait elle. 
File est émotive, elle aime jouer, elle 
est super bonne ! », dit-elle.

« Moi, je suis vraiment contente 
pour elle, indique une autre copine, 
Sabine Forest. Itepuis le temps qu’el­
le fait du théâtre, on savait à quel 
point elle aime jouer. Elle mérite 
d’avoir ce rôle-là ! »

D’autres pourront désormais se tar- 
tîuer d'avoir partafîé un banc d’école 
avec une stetr. « C’est le fuu !, s’excla­
me David Hienjonetti-Houdreault. 
Pour une fois, on va connaître la per- 
s<»nne qui joue dans le film ! »

« Ça me donne le jfoût de devenir ac­
teur, moi aussi», dit Laudens Nestor, 
qui vise rien de moins qu’un rôle dans 
l’émission Ji/inulam.

INQUIÉTUDES
■Mais certains se montraient 

inquiets de la lon>ruour du tournaffe, 
qui devrait durer quatre mois. 
«Je vais m’ennuyer d’elle, c’est com­
me ma sœur», affirme Laurence 
Tremblay.
«J’ai peur qu’elle chanpe. J’ai peur 

qu’elle devienne une vedette qui se 
promène en limousine et qu’on ne 
puisse plus la voir», confie .Marie-Mi­
chelle .Méthot, assise à céité du burc'au 
laissé vide par .Marianne.

• J’at'ois un “feeling” que ce serait elle. 
Elle est émotii'e, elle aime Jouer, elle est 
super bonne!», a confié la meilleure 
amie de Marianne Fortier, Laurence 
Tremblay.

La passion de la jeune comédienne 
pour l’art dramatique était bien 
connue de sa [irofesseure, Lucie Pru­
neau. «Je la trouve chanceuse, résu­
me-t-elle. C’était un rêve de jeunesse 
pour moi de devenir actrice. Je suis 
contente qu’elle puisse vivre une ex­
périence comme celle-là.

« Elle a un quelque chose, je ne sais 
pas quoi, ajoute-t-elle. Elle est d’une 
maturité incroyable jKiur son âfje. Dt's 
la troisième année, ses profs savaient 
qu’elle voulait faire ça et elle a tra­
vaillé très fort pour s’améliorer. C’est 
vraiment une passionnée. »

SUJET DÉLICAT
Même si l’histoire est dure, surtout 

pour de jeunes enfants, I’enseifjnante 
espère discuter du thème de la violen­
ce et du silence avec ses élèves au 
cours de l’année. Elle avoue d’ailleurs 
qu’elle a été marquée par la première 
version A’Aurore. «Certains connais­
saient déjà l’histoire et m’ont [Misé des 
questions. C’est un sujet qui les prend 
et je pense qu’en parler jieut être une 
bonne piste pour les amener à récrier 
des problèmes personnels. »

Un sentiment 
de culpabilité 
collectif
Lu souvuiiii* (lu la putitu l'illu liantu unuoru 
rima^nairu (iiit'lu'uois, pivs du Sf) ans 
aprùs sa intirt

Cl, Al OK r l'K s WISON
t’su tu so U ,(1 hsot r i t .COIN

11 y a maintenant près de sf» ans que 
la pt'tite Aurore Ciapnon est di'cedi'e 
dans stin villape de Fortierville, ilans 
Lotbinière, à l apf île 1(1 ans l’our­
lant. son souvenir hante eneore 
l'imapnaire (piebecois. Sentiment 
collectif de culpabilité ?

Spécialiste renomme en proteetion 
de renfance, le pédiatre Jean Labbe a 
écrit un texte fascinant sur l'iiistoire 
d'.Xurore. à roccasion du 7.V annivi'r- 
sairede sa mort, en lütl.ô. l’ubliedans 
la revueAc le texte lente de
revoir cette histoire idierninte à la lu­
mière des connaissances actuelles.

Le médecin se demande par exemple 
si la belle-merede l'enfanl. .Miirie-.\n- 
ne lloude, était une alienee 
mentale. Or. d'apri's ses re­
cherches. et les documents 
d'époque sont nombreux, en 
raison des proci's du pere 
Telesphore (iapnon et (le sa 
seconde épousé, ce ne sem­
ble pjis avoir etc le cas.

Le comiiortement de la 
femme pendant son empri­
sonnement. notamment, ne 
révélé rien d'anormal.

l’ar contre, comme bien des parents 
violents, elle a elle-même été privée 
d’affection et a souffert de sévices 
physiipies.

En outre, la jeune femme (elle avait 
ans lors de son maria(fe tivec le itè­

re (l’Aurore) a en une meninifite à 
rât^i' di' 12 ans. et s’est toujours 
plainte ensuite de mitîraines impor­
tantes. ce (pli iionvait diminuer son 
seuil de tolerance.

Lors d’un premier mariatîe. elle a 
vécu six lîrossesses, (à seulement 
deux enfants ont survécu. l’rati(|ue- 
ment t(»ujours enceinte, ses proches 
ont témoitnté de ses chanticments de 
caractère im|)ortants pendant ces 
périodes, où elle devenait plus « ma- 
liiniv » • T. elle avait confié ne pas ai­
mer les enfants.

Selon le D"^ Labbé, «on |MMit présumer 
que chacune de ses prossesses devait 
être viVue de façon tri's nepative».

« Il lui fallait un exutoire pour exjiri- 
mer son apressivité, et c’est .\urore 
qu’elle a choisie comme bouc émissai­
re. l’our(iuoi elle en |)articulier ? » se 
(leman(k‘-t-il.

Selon lui, le fait qu’.Xtirore souffrait 
d’énurésie et d’encopré'sie (inconti­
nence des urines (>t des matà'res fé'ca- 
les) peut avoir jmié contre elle.

Cela dit, rien ne démontre que la pe­
tite avait un comportement difficile. 
« Elle n’a été (pi’iin mois a r(''cole du­
rant les deux dernières aniK'es de sa

La terme 
«martyre» 
ne serait 

pas excessif 
pour décrire 

ia fiiiette

vie (.. ) et l'institutrice parle d’elli* 
commi' u'uiK* enfant trt's tran(|uille, 
très sapi' et obi'issnnti*. »

Les temoipnapi's d'un cousin et 
d'une cousiiu' \ont dans l(< même sens

MalheuriMisement piair elle, toute­
fois, et contrairemiuit à sa sieur, « .Vu- 
rore ne se défendait pas et ne cher­
chait pas à se sauver lors des apres- 
siuns de sa belli'-mère».

UNE MARTYRE
1 K' toute evidence, le terme de « mar­

tyre» n'est lias excessif pour décrire 
le calvaire subi par la fillette.

« Ses be.soins fondamentaux ont été 
neplipes». relate le D" Labbe. Condam 
nee à dormir sur un banc-lit sans 
paillasse ni couverture, quelle que soit 
la température, elle était victime de 

violence (isyebolopique et 
d’exploitation de sa force 
(l(‘ travail.

Dattue à coups de pied l't 
avec divers instruments, 
ses plaii's n’étaient pas ou 
mal soipnées. Cheveux ar­
raches, brûlures avec iin ti­
sonnier roupi, un fer à fri­
ser ou par ra|)|ilieation des 
mains directement sur le 

poêle, elle a répulièrement été atta­
chée. L’autopsie a révélé .Tl li'sions cu­
tanés distinctes.

Dans ce contexte, le mt'decin se de­
mande pour(|Uoi personiK' n’(‘st in­
tervenu avant sa mort, d’autant plus 
ipie .Marie-Anne avait confié à main­
tes voisines iin’elle traitait riMifant 
violemment.

.\ce sujet, le ir Labbé rappelle qu’en 
l!)2(l, «on ne reconnaissait pas de 
droits aux enfants. (...) Les correc­
tions physiques pTaves faisaient par­
tie des mieurs et étaient laissées (à la 
discrétion des parents) ».

(Juant aux tné(li>cins, dont certains 
ont certainement eu connaissance des 
mauvais traitements inflipes à Aurore, 
il semble (|ue, «comme le reste de la so­
ciété d’ailleurs, (ils) n’arrivaient jias à 
!U-cepter la réalité du jihénomène».

l’our le I )' Labbé, il est (‘vident qu’Au- 
rore ( lapnon aurait pu être .sauvée.

«Cette malheureuse histoire doit 
nous servir de leçon. (Tia(|ue enfant 
(pii meurt encore au Quélx'C des sui­
tes de sevic(‘s physi(pies témoipne de 
r('‘chec (l(! notre système de protec­
tion. ( )r, ce système n’(‘st pas uni(|U(‘- 
ment constitué jmr la DI’J et la 
(Jiambre de la jeunesse, l’onr qu’il 
fonctionne, il ruVessite la collabora­
tion de toute la population et plus 
particulièrement de certains pToii- 
pes (pii ont des contacts particuliers 
avec les enfants et leur famille», 
conclut-il.

*1 _

C0lt«R0R«TI0N SPfClAO lAN BUSSltRO;
Plusieurs personnes s’arrêtent pour regarder nu photographier 
la maison où habitait autrefois Aurore Oagnnn.

Toronto 99
Halifax 113 $ Winnipeg 199 $ Vancouver 249 $
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Les propriétaires de 
l’ancieime maison d’Aurore 
craignent pour leur intimité
Ils refusent de montrer le grenier, resté intact 
depuis la fin de l’histoire d’horreur

lAN HrsSIKKKS
CoUnhitrut ion .s/irc in te

KMn’IKRVIl.LK—« Mômi* si nous hai)i- 
l«»ns la maison où s’t*st (kToult* lo dranu* 
(lo la |K*tiU* Aun»rc il y a plus do 80 ans, 
plusieurs [XTsonnes ouhiitmt m»üheu- 
reusemenl qu’il ne s’ji0t pas d’un mu- 
stîe, mais bien d’une pnjpriété privw. »

Ces paroles s<»nt celles de M. Jean- 
N<k*I (îajjnon, un a>,Ticidteur de For­
tierville qui n’a aueun lien de parenté 
avec la petite Aurore du même nom, 
mais dont la famille |xissède la fameu­
se résidence depuis trois ^générations.

Après avoir vu plus de 70 véhicules 
s’arrêter devant leur résidence en une 
seule journée après la diffusion du té*- 
léfilm Lrs (Iramls JYncrs du Quéhcc : 
Uaffairc (U‘ Ut iwtitr Aurore en 1094, 
.Jean-Noél (ia>fn<*n, son épouse Loui- 
sette 1 )ubé et leur fils Pascal craifjnent 
d’être de nouvcuiu «envahis» par les 
visiteurs à la suite de la sortie en 2IM)r) 
du film que produiront Denise Robert 
et Luc Dionne.

ENVAHISSANT
Les Dubé-(îa>înon se sont habitués 

à voir des automobilistes et des auto­
bus s’arrêter devant leur résidence 
pour la reffarder ou la ph(»to|,Taphier. 
(rest le fait que certains osent aller 
frapper à leur porte à n’importe quel 
moment de la journée qui leur rend 
parfois la vie difficile.

« N«»us n’aimons pas quand ils vien­
nent cofjner à notre porte et (ju’ils en­
vahissent ainsi notre intimité. Ces 
jKTsonnes n’aimeraient certainement 
|)as être déranfjés de cette façon plu­
sieurs fois par semaine», fait remar­
quer hiscal (Jaffnen.

(iuand des curieux se risquent à al­
ler frapper à leur porte, les Dubé-(la- 
jinon demeurent toujours fîentils et ac­
cueillants, leur faisant comprendre 
qu’ils sont sur une propriété privée 
mais, souvent, ne peuvent s’empêcher 
de soupirer « Kneore un autre... » une 
fois la porte refermée.

«On a senti une auiîmentathm, soit de 
15 à 20 voitures par jour qui s’arrêtent 
devfint la imiison, depuis qu’ils ont c<»m- 
mencé à parler de refaire un film eet 
été. Fvidemment, nous avons très peur 
de l’affluence que |x»urra |»é‘nénT le Tilm 
à sa s«trtie », l'xplicjue M"" Dulk“, qui tra- 
vailk* dans un dépanneur et qui se fait 
souvent [Miser des questions concer­
nant sa cé'lèbre ré‘sidenci‘.

LE GRENIER
Plusieurs des visiteurs demandent à 

.M. (Jaffnon ou à M""' Dubé de leur lais­
ser voir le fameux fîrvnier, demeuré in­
tact, où se sont déroulés la plupart des 
sévices imp<»sés à la petite Aurore par 
sa belle-mère, une requête à laquelle 
la famille n’a jamais accédé.

«Nous ne donnons l’accès au [jrt*- 
nier à personne, même [las aux mé- 
dia.s. Au début des années 90, nous 
avions laissé entrer des caméras de 
télévision pour filmer le [H’i'nier mais 
ça n’a fait qu’amener une aufonenta- 
tion du nombre de personnes qui s’ar­
rêtaient ici et voulaient le voir à leur 
tour», poursuit M"" Dubé.

•lean-Noël (ifqmon se .souvient même 
d’un visiteur tenace qui s’est pointé 
chez lui à trois reprises et lui a même 
offert de l’arjîent pour voir le [jrenier. 
«Arjîent ou pas, la réponse est tou­
jours non. Personne ne monte au f^rt'- 
nier. C’est [irivé ici », conclut-il.

■fean-Noél Gagnon et son épouse Louisette Dubé ont peur d’être à nouveau envahis 
par les touristes à la suite de la sortie du film de Lue Dionne.

VÊTEMENTS HAUTE TECHNOLOGIE
SKI ET SNOWBOARD

liuiüliil]
sups DU MANUFACTURIER

COLLECTION 2003-2004

: VÊTEMENTS
: SKI ET SNOWBOARD
. * HOMME « FEMME * JUNIOR

Lot de pantalons de ski junior et adulte 
' avec isolation
Z à partir de 19*

: . ^

I Lundi au mercredi de 8ti à 17h30
I jeudi et vendredi de 8h à 21 h

samedi de 9h à 17h
Si? dimanche de 11h à 17h

1005, avenue St-Jean-Baptiste, local 139, i
(418) 872-6569 sans frais : 1 877 770-

PHTOS COLLABORATION SPECIALE lAN BUSSIÉRES
Annie Jacques, secrétaire municipale de Fortierville, signale que plusieurs touristes demandent à voir le monument 
funéraire de la petite Aurore, restauré en 1993.

La population de Fortierville 
a fait la paix avec le drame

1a.\ Bussièkes
('oH <1 b O rut i o u .s jtéci ale

■ F( IITFIERMLLP] — I Vndant de nombreuses décennies, les citoyens 
de Fortierville ne voulaient plus entendre parler du drame de la petite 
Aurore (îafjnon, qui a marqué au fer rouge cette communauté de Lot- 
binière. Aujourd’hui, alors que la productrice Denise Robert et le scé­
nariste Luc Dionne s’apprêtent à tourner un film sur ces tristes évé­
nements, la population a réussi à faire la paix avec la fillette, décédée 
en 1920 après avoir été maltraitée par sa belle-mère.

« Pendant de nombreu.ses années, les 
gens d’ici avaient honte de parler de 
ce qui était arrivé à Aurore. C’était 
un déshonneur pour la paroisse et il 
y en avait plusieurs qui se sentaient 
fautifs de n’avoir rien dit », explique 
M""' Blandine I^aliberté, 94 
ans, et qui habite une rési­
dence pour personnes 
âgées de Fortierville.

La nonagénaire assure 
que la population savait ce 
qui se pîissait dans la rési­
dence de la famille (îagnon.
« Ia's voisins sjivaient mais, 
à cette époque, c’était mal 
vu de parler en mal des au­
tres. De plus, le curé du 
village était un bon ami de 
Mjirii'-Anne Boude, la belle- 
mère de la petite Aurore et 
invitait les paroissiens à ne 
pas en parler. Il disait : 
«'Paisez-vous ! V’ous ne sa­
vez rien ! », .se souvientn'lle.

■M""' Laliberté, qui avait à 
l’époque presque le même 
âge que la petite .Aurore, ne l’a ce­
pendant jamais rencontrée puis­
qu’elle fréquentait une école privée 
alors qu’.Aurore allait à l’école publi­
que. File a toutefois bien connu son 
père, Télesphore (îagnon, qui est re­
tourné s’étEvblir à Fortierville à sa 
sortie de pri.son en 1925 et qui y est 
demeuré jusqu’à sa mort, en 19()1.

Blandine Laliberté
soutient que la 
population de 
Fortienille a 
longtemps eu 
honte de n'otoir 
rien dit concer­
nant Aurore.

BON DIABLE

« Certaines pcTsonnes du \illagi> lui en 
voulaient mais ce qui s’est passé 
n’était [mis de sa faute. C’était un bon 
diable, un homme travaillant et habile 

de ses mmns, mais sa femme 
le menait par le bout du nez. 
U ne voyait pas ce qui se pjis- 
sait dans sa maison car il 
travaillait tout le temps et il 
croyait les mensongt's que 
sa femme lui rac'ontait au su­
jet d’.Aumre», poursuit-i'lle.

Blandine Laliberté se .sou­
vient aussi que .Marii>-Laure 
Babel, la femme que Téles­
phore (îagnon a épousée en 
troisièmes nœes, 13 ans 
après sa sortie de prison, 
n’aimait pas entendre parler 
de cette affaire. «(î^’était 
quand même de son mari 
qu’il était question et ça la 
dérangt'ait beaucoup », rcla- 
tt'-t-elle. Le couple avait mê­
me à l’épiK[uc tenté sans suc­

cès d’empêcher la sortie du film Lu h'- 
tifi Aurore, l’eufutif nuirtyrevn 1951.

.Aujourd’hui, M™' Laliberté et plu­
sieurs résidants de Fortierville voient 
d’un bon leil la sortie du film attendue 
en 2005 et qui traitera des mêmes évé­
nements. «C’est une bonne idée car, 
malheureusement, il y a encore beau­
coup d’enfants maltraités aujourd’hui

et peut-être que ça pourra sensibiliser 
les gens », expliqui'-t-elle.

CENTRE
D’INTERPRÉTATION

Le son de cloche est le même du côté 
de Denis Lebon, coordonnateur d’un 
centre d’interprétation qui a vti le jour 
cet été dans la sjicristie de l’église de 
Fortierville et qui donne une bonne 
place à la petite .Aurore avec l’exposi­
tion d’urre maquette de la maison de la 
famille (îagnon, des photos, des docu­
ments d’époque, la bicyclette de Téles­
phore (îagnon et même des outils qu’il 
avait fîibriqués de ses mains.

« Certaines personnes étaient réti­
centes quand on a commencé à par­
ler du projet il y a deux ans en raison 
de la présence d’une section sur Au­
rore. Des personnes âgées ne pri­
saient pas qu’on déterre l’histoire 
car elles en Eivaient assez de voir leur 
vilhige pointé ainsi pour des événe­
ments survenus il y a plus de 89 
ans », explique-t-il.

.Au fil des mois, les réticences se sont 
cependant estompées quand les Pbr- 
tiervillois ont décidé de regarder vers 
l’avenir et de se servir de l’histoire 
d’Aurore pour faire du développement 
et attirer des touristes, déjà nom­
breux à visiter Fortierville dans l’es­
poir d’y retrouver le fantôme de la 
fillette.

« C’est un heureux hasard que le cen­
tre d’interprétation ait ouvert cet été, 
îilors qu’on commençait justement à 
parler du film de Deni.se Robert et de 
Luc Dionne. Déjà. 8(50 visiteurs s’y 
sont rendus cet été et le film, dont 
nous espérons que certaines scènes 
seront tournées au village, en attirera 
sûrement encore plus », indique-t-il en 
ajoutant que la population de Fortier­
ville commençait déjà à se mobiliser 
afin d’être CEipahle d’accueillir les 
milliers de touristes qui leur rendront 
visite après avoir vu le film.

APPEL D'URGENCE : HAITI
Médecins Sans Frontières ouvre un centre de santé à Gonoïves. Les kits d'urgence sont arrivés 
pour soigner 20 000 personnes. Nos équipes médicales effectuent 200 consultations par jour.
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Faites un don dès aujourd'hui. 
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R.I.P.
Normand PROVENCHER NProvencher©!esoleil corn

Ç
a y est ! Cette (ois, ils sont partis 
pour de bon. nos Expos nos 
Z’amours. Si j’ai de la pt*ine’? l'n 
pe‘U. pas trop, depuis le temps, 
i^our tout dire, je me sens comme 
si je venais d’apprendre la m»>rt 
d’une \ieille tante branchée sur le 
respirateur depuis des années, 

une \ieiile tante qu’on a bien aimét' et dont »»n a 
eu tout le temps de faire le deuil.

J’ai aimé le bast>ball et les Expos, un pt‘U, beau­
coup, passionnément. Mais c’était il y a une éter­
nité, il me semble, à une époque où les joueurs ne 
traçaient pas des millions et ne st* foutaient pas 
des amateurs. Une époque où l’on n’avait pas en­
core inventé les mots petits marchés, lojres cor­
poratives et joueurs autonomes sans compensa­
tion. Une époque qui n’est désormais qu’une vi­
sion de l’esprit.

Mercrt*di soir, j’ai rt'tmrdé à la télé la fin du der­
nier match des Expos à Montréal. J’avais un pe­
tit pincement au ca>ur, rien pour essuyer une lar­
me quand même, il ne faudrait pas exatîérer, 
mais une sorte de vat.me à l’âme. Comme rncû, 
l’espace d’un moment, les amateurs de baseball 
ont sûrement fait un bond en arrière, loin dans 
le temps.

C’est fou la fa(,*on dont la mémoire classe nets 
souvenirs. Je ne me souviens pas de ma pre­
mière journée d’école, ni de mon premier vélo 
ou de la première fois que je me suis rasé sans 
me couper, mais j’ai un souvenir tenace de la 
toute première fois que je suis allé au parc Jar- 
ry, à l’âtîe de neuf ans. Ma sœur et son chum

m’avaient amené à un match cttntre les Giants 
de San Francisco. C’était un après-midi, un sa­
medi ou un dimanche. 11 faisait beau Nous 
étutns assis dans le win du champ drtiit. Je rt»- 
vois cttmme si c’était hier Kusty Staub. le >,Tand 
Oranjre citmme on l’avait baptisé, cueillir 
une balle à la clôture, à deux pas de nttus 
\Vatatat»iw !

Dès lors, j’ai eu les Expos tatoués sur le iieur 
Avih* les moyens du laird, sur la ferme familia­
le, j’ai éritïc un terrain de balle un peu brtn'he à 
fitin. Un « back stop »» avec des vieilles planches, 
un semblant de monticule en sable, des lipnes 
de côté faites avec de la corde. Dans le ranp dt* 
mon enfance, les pantins se comptaient sur les 
doipts d’une main. Lorsque nous étions cinq ou 
six, c’était la foule. Un lanceur, un joueur 
d’avant-champ, un dernier à la vache, ce n’était 
pas trop compliqué. Dans ces conditions, il fal­
lait être manchot et aveuple pour ne pas frap­
per pour .S(l(l.

Nos héros étaient évidemment des joueurs 
des Expos. Kusty Staub, bien sûr, mais aussi 
Coco Laboy. à cause de son nom exotique, John 
Koccabella, à cause de la fa<,‘on farfelue dont 
l’annonceur maison du parc Jarry, Claude Mou­
ton, aimait le présenter à la foule (John K(K*-ca- 
belllllllla !). Hill Stoneman, parce qu’il avait 
lancé une partie sans point ni coup sûr, Kon 
Hunt aussi, lorsqu’on se sentait assez ynmv 
pour se faire ramasser par la balle, collé sur 
le marbre.

11 y avait aussi Adolfo Phillips. Qui se souvient 
d’Adolfo l’hillips’? Moi. Sais pas trop pourquoi.

Lui-même ne doit même plus se souxenir qu’il a 
joue pttur les E\tH»s C’est (ou la memoir»-, han ’

Je vais \ous (aire une confidein-e Dans t»*ule 
mon existene»'. je n ai demande un autopraphe 
qu’à une seule p» rsonne et e'est à un j«»ueur 
des Expos. Je dexais avoir l J *»u 11 ans l,a ca­
ravane d’hiver di s Expos était de passape au 
Carrefour des Hois-Franes de Victoriaville 
l*armi les valeureux joueurs qui ax aient le i-ou- 
rape de faire la promotion du baseball au Qui»- 
bi'c en pli'in mois de f»'x rier. il y avait un di-nom- 
me Gary Carter. IVrsonn»' ne se doutait eni-or»' 
qu’il d»‘x iendrait la plus prande etoile de l’his­
toire de l’i’quipe

Je le ri'vois encor»-, les chi-vi-ux jusqu’aux 
epauU-s, son et»-rn»-l sourire Cttlpate etampe 
dans lex isapi-, m»Upr»- qu’il s»>it i-oin»-»- (K>ur qu»*l- 
ques hi-ures à \'i»-to. Je m’»-tais appriK-he timid»-- 
ment de lui II m’axait siptu- sans s»- faire prii-r 
une photo de lui en imir »-l blanc, en nu- donnant 
du « Hi Kid ! » pros comme le bras.

.le pouvais nuturir »-n (mix, j’avais vu Gar\- Car­
ter »-! il m'avait vu. IK-s anm-i-s plus tard, l»-s Ex- 
p(t8 r«>nt i-chanpe aux .Mets. La vie n’a plus ja­
mais été la mèim-, du moins |Htur un»- pross»- d»*- 
mi-journ»'e

*****
Au fil des ans, j’ai continue à suivre les Eximis. 

.Je me souviens parfaitement du Hlue Monday et 
de la cbujue crèxi--<-«eur de Kick Monday, des 18 
r»'traits au bâton de Hill Gulliekson, de la balle

an-i-n-i-ielde l'Hs»-u»il 1 Vn-z Ihiis, U-seh»*sesonr 
ehanpe La mapie a i-ommeiuv â disparaitn*. l.a 
pn-vi- de lÜîM a s»»nne 1»* debut d»* la fin 1a*s ven- 
t»-s de feu d»'s pn»prietair»-s tint (ait le r»*ste Ia-s 

millions ont pris le pas sur la passion On savait 
que plus rien n»- serait i-oinme avant

Dans l»-s dernières ann»'»-s, je me suis intéres­
sé aux p»-rf»trmane»-s de l'i-quip»-, mais le c»eur 
n’y était plus Un coup d’»eil au classement, un 
autr»' (Hiur x »*ir s’il y avait di-s joueurs d»‘s Exists 
dans li-s prineipali-s »-at»'p»»ries offensives de la 
lipue, e’est â ih-u près tout l\»ut le monde savait 
que c’en était fait d»-s Expos, restait seulement 
â savttir quand se terminerait leur sapa de mi- 
sèr»' C’»-st maintenant officiel. »-»- sera di-main 
!iprès-midi, au stade Sh»-a. lâ où tout a i-ommen- 
ee un »x'rt»iin jour d’avril

IVirenavant, il n»- n-stera plus qui- des souv»»- 
nirs. Surtitut dt-s bons Un prand rouquin qui 
pobe une balle di-vant un pamin d»- il ans à la 
bouche prtinde ouvert»-, un»- bande de ntômes 
qui se chamaillent dans un champ pour savoir 
qui sera C«h-o Laboy, un»- r»-n»-»tntre mémorable 
dans un i-i-ntr»- d’a»-hats Mais aussi la vttix inou­
bliable d»- .laeitues Dou»-»'t, â la radi*i, les stiirs 
d’ét»-, »-ell»- de Kodpi-r Hrulott»-, et s»i fapon uni­
que »le eri»-r i-omm»- un pi-rdu tiprès un »-oup de 
circuit, le Tnku' Me i htt to the thill GV/we joué â 
l’orpue par Fenmnd L»ipi»-rre. le lanei-ur \Vo«t- 
dy Frynmn »iui trait d»-s xa»-h»*s, entre les deux 
matchs d’un propraintm- double, la btirbe de Hill 
«Spaceman» L»-»-..

Ils stint |H'ut-t''tre partis, imiis ils laissent de sa- 
prés bi'tiux souvt-nirs...

COUR SUPREME

Hydro a le droit de couper le courant à une 
adresse autre que celle du compte impayé

Karine Fortin

Presse citnadienne

■ MONTRÉAL — Hydro-Québec avait le droit de couper le courant 
au domicile d’un couple qui n’avait pas payé la facture d’électricité 
d’un autre bâtiment lui appartenant, a tranché hier ta Cour suprême 
du Canada dans une décision partagée.

Après plusieurs avertissements, la so­
ciété d’État avait interrompu en no­
vembre t995 le serx'ice à la résidence 
principale de Modestos et Eleftheria 
Glykis, située rue Wiseman, à Outre­
mont, même si leur compte pour cette 
adresse n’était pas en souffrance.

Hydro tentait ainsi de récupérer les 
1626$ qui lui étaient dus depuis plus 
de 11 mois pour un immeuble de 14 lo- 
(ïements, dont certains vacants, sur la 
rue Mountain-Si^its.

Après quelque jours d’interruption 
de courant, lea Giykis ont acquitté la 
facture et le service a été rétabli.

Le couple avait toutefois passé une 
nuit dans sa maison non chauffée 
avant de déménager à l’hôtel pour 
deux nuits. L’homme a souffert d’une 
bronchite aiguë assortie d’une pneu­
monie et sa femme, d’une grippe.

Dans une poursuite déposée en 1999, 
ils réclamaient à Hydro 119254$ en 
dommages et intérêts. La Cour d’ap­
pel avait réduit ce montant à 6882$.

Ils n’en verront cependant jamais la 
couleur puisque le plus haut tribunal 
du pays a conclu que la société d’État 
avait le droit d’agir comme elle l’a fait.

Le règlement d’Hydro permet d’in­
terrompre le service « à n’importe quel 
point de livraison pour lequel le client 
défaiilant est titulaire d’un abonne­
ment », écrit la juge Marie Deschamps 
au nom de ses collègues.

En outre, « comme le fournisseur de 
service ne choisit pas ses clients, l’in­
terruption éventuelie du service n’est 
pas une mesure exorbitante ou draco­
nienne puisqu’elle est précédée d’un 
avis et que celle-ci ne touche que le 
client défailiant ».

ARCHIVES U SOLIIl
Hydro-Québec était bien sûr contente, hier, de consenvr un levier très effleure 
pour recouvrer des comptes en soyfflnnce.

C’est aussi l’avis de la juge en chef 
Heverley .McLauchlin et des juges Mi­
chel Hastarache et William lan Cornell 
Hinnie. IX-ux juges originaires du Qué­
bec, Louis LeHel et Morris J. Fish, ont 
toutefois exprimé leur dissidence.

Il a été impossible d’obtenir les com­
mentaires de l’avocat Jérôme Cho­
quette, qui représentait les Glykis de­
puis le début de l’affaire, il y a près de 
10 ans.

«Ça confirme qu’on peut agir à une 
autre adresse que celle où il y a un 
problème. Par exemple, cela nous 
permet entre autres de couper le ser­

vice chez un mauvais payeur qui a 
déménagé», a souligné la porte-pa­
role d’Hydro-Québi*c, Marie Archam­
bault. La société d’État n’a cepen­
dant aucunement l’intention de mul­
tiplier ce type de recours auprès de 
clients résidentiels, a-t-elle assuré. 
«On continuera à utiliser cette mé­
thode avec jugement et circonspec­
tion. Et surtout auprès des clients 
commerciaux. »

« l’ai* les motards, 
pour les motards»
■ H.AMlL'l’ON, Ontario — Une émis­
sion de télévision biite « par des mo­
tards pour les motards» et dont l’ob- 
ji'etif est de rétablir la réputation des 
propriétaires de motos Hark\v David­
son a tout un défi â reli'ver. Hiker 
TV.en, (jui s’jiutoproelame première 
émission de télé du monde sur « le mo­
de d»‘ vie des motards », soutient qu’el­
le est finaneée entièrement par des 
eEtmmanditaires du secteur de la mo­
to. Cetti' série d’émissions a été élalnt- 
r(*e par IVtm Mann, qui s’in(|uiétait de 
l’impact de la guerre des motards sur 
son sport préféré. Mais les efforts de 
M. Mann pour rétablir l’image des mo­
tards perdent un p»'u de leur effet â 
cause de son association avec le por- 
te-parole des Hells Angels de l’Onta­
rio, Donny l’etersen. M. l’etersen, qui 
est membre des groupes de motards 
criminalisés depuis plus de 20 ans 
sans toutefois avoir de casier judiciai­
re, est un ami de M. Mann. Il collabore 
régulièrement à son émission, où il est 
chroniqueur. M. Mann affirme que 
M. IVtersen, qui écrit iHtur un magazi­
ne spécialisé américain, est l’expert 
en questions techniques le plus lu de 
l’Amérique du Nord. En plus d’être 
son ami depuis plus de 30 ans. (1*C)
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ERRATUM
Une erreur s’est glissée 
dans la publicité de 
Rêvatours insérée dans le 
cahier Voyages. La colonne 
COSTA DEL SOL ne devrait 
pas afficher de prix par 
mois.
Nous nous excusons pour 
les inconvénients que cette 
situation a pu vous causer.

MC

• 1 Traitement • 1 Heure
Auetl dttponibte; Traitement Antt«Streee et Contrôle de l'eppôtlt

STOPTRBnC.Cn

1 877 STOP OUI
CHARLESBOURO CHARNY BEAUPORT 1 877 786 7684

ET OANS «LUSieuRS AUTRES VILLES DU QUEBEC

SÉJOURS LINGUISTIQUES

iM^^RSlqN d^QUALITÉ pouli tous

Vtc ^ v&br. (juvioc)
ANGLAIS i partir dr 819*
CANADA. ÉTATS-UNIS. EUROPE V

ESPAGNOL 8 partir dp 74y
AMÉRIQUE LATINE. ESPAGNE

Cours 4 
hébprgpmpnt 4 

rppas

lÜ I.OÎO
<iurHi;c:

Tirage du 
2004-10-01

QZ 24 26 29 34 42 4Z
Complémentaire (06)

Tirage du 
2004-1001

Tirage du

2004-1001 Estni

949 1200 618649

Résultats
TVA. ta téfn» '«M l•rnf»4

Tirage du 
2004-1001

NiiMEwe
720483

20403
0483

483O'»
72048H 
7204 ■ 
720 H

Lots

50 000 $ 
5 000 $ 

250 $ 
25 $ 

5 $
1 000 $ 

100 $ 
10 $

Les moosHtét d sncatssamsnt ovs otuats tfSUT'ants paraiss«rTl au vwttu Ote ümvts 
En cas ds dtspantâ entre cens i«te et ta i>ste clficiehe de LO cene dernière a pnonté

SOYEZ TOUJOURS OENTILS JT
AVEC CEUX QUI JOUENT AU OeV

Votre cadeau Clinique

EXCLUSIVEMENT CHEZ LES AILES DE LA MODE
Jusqu’au 10 octobre 2004, avec tout achat de 26,50 $ 
ou plus de produits Clinique, vous recevrez cette 
superbe prime de 9 articles’:

• NOUVEAU^. MOISTURE SURGE SPRAY VISAGE.
Désaltérant peaux déshydratées

• CLINIQUE HAPPY, Parfum en atomiseur

• MASCARA IMPACT OPTIMAL. Black
• ÉMULSION HYDRATANTE TELLEMENT DIFFÉRENTE

• NOUVEAU^. BRILLANT À LÈVRES SCINTILLANT, Mini Lunar Ice

• ROUGE LONGTEMPS SOYEUX. Bamboo Pink

• ROUGE LONGTEMPS SOYEUX, Glow Bronze

• BANDEAU
• POCHETTE POUR CARTES DE CRÉDIT AVEC MIROIR 

Soumts i des tests d'allergie. 100% sans partum.

•Hisqu’l «puisement des stocks. Une prime pat personne.
Ne peut «tre jumelée à aucune autre oltre spéciale.

CLINIQUE
PUce Ste-foy U18) 652-4537 • Comptexe Les A^es. centie-vttte Montréal (514) 282-4537 • Malt Champtatn (450) 672-4537 • Carrefour Laval <450) 682-4537

AILES
LES AILES DE LA MODE

I

ESSAYEZ LE NOUVEAU SUPERBALANCED TEINT 
ÉQUILIBRE PARFAIT COMPAQ FPS 20
Cette formule à la fine pointe de la technologie allie des propriétés 
équilibrantes supérieures et une protection solaire FPS 20 à large 
spectre dans un compact pratko-chic. Pour les types de peau II et III.

12,5 G ■ 36 $

Clinique. Soumis è des tests (Talleiiie. 100% sans parfum. 
(A rexceplion des produits parfumés Clinique.)

î' i LA CAim QUi VOUS AVANTAGE!



A 6 ACTUALITÉS LE SOLEIL Le samedi 2 OCTOBRE 2004

Les maires des petites villes gagnent 
moins que le salaire minimum

ISAHKLLK MaTHIKU
/Ma th ir ti (a Irsolt' it e»m

■ Ix‘s mairi‘8 do SOO potitos villes du 
(Juébec jîa^nent moins d’ar^^ont que 
n’importe lequel de leurs moniteurs de 
terrain de jeux. C’est ee qui ressort d’une 
étude effectuée par la Fédération québé­
coise des municipalités.
'l out le monde se doutait que les maires des pe­
tites villes ffaffnaient des salaires de misère. 
«.Mais (»n ne pensait pas que ce serait aussi 
bas», jîlisse l’économiste de la FQ.M, .lean- 
l’ierre Lessard.

D’après l’étude réalisée 
auprès de 5();t mairi's, le sa­
laire horaire moyen des 
élus ré>donaux est de 
7,08$, moins que le salaire 
minimum qui est de 7,75$ 
au Uuébec.

La situation est encore 
pire pour les maires des 

800 petites villes de moins de 1000 habitants; 
ils .se payent en moyenne 5,14$ l’heure. « Le 
maire est toujours l’employé le moins bien payé 
de sa municipalité», résume Michel Melzil, pré­
sident de la FUM et maire de Darnston-Ouest

«Le maire 
est toujours 
remployé le 
moins bien

en Kstrie, qui, avec ses 7500$ par année, se 
considère un des mieux payés.

La rémunération >d"bale médiane des maires, 
incluant les allocations de dépense, se situe à 
0<)00$ par année. FMdemment, plus une munici­
palité est f^ri'asc, plus elle a les moyens finan­
ciers de mieux payer S4in maire.

A titre de comparaison, les maires des juran­
des villes du Québec j'ajjnent environ LIO (M(0$ 
par année.

Les salaires des maires sont fixés en fonction 
du nombre d’habitants. .Mais le {Gouvernement a 
établi un seuil minimal de 2470$ pour éviter que 
les élus des villatJes n’aient droit qu’à des salai­
res dérisoires. La Loi provinciale fixe aussi un 
maximum de 85 585$ par année pour une muni­
cipalité de 50 IMIO habitants et moins.

Fvidemment, dit .Michel Deizil, les maires ne se 
votent jamais d’aujîmentation de salaire mirols»- 
lante iM)ur ne pas mécontenter leurs citoyens.

Knviron 35% des élus des répons voient leur 
salaire indexé chaque année.

Depuis déjà plusieurs années, la Fédération 
quétiécoise des municipalités tente de 
convaincre le {Gouvernement d’améliorer le 
sort des maires. La plus récente demande est 
une exemption d’impôt pour le premier 10 
000$ de salaire annuel du maire. «On pourrait 
alléjGer le fardeau de ces {jens-là et intéresser 
d’autres {jens que seulement les retraités et

Le président de la FédératUm québécoise des municipalités, Michel Belzil
ARCHIVES LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

ceux qui sont très à l’aise financièrement», 
crE>it .Michel Delzil.

La majorité des élus sont à temps partiel. « lx“ sji- 
laire ne leur permettrait pas de faire qa à temps 
plein », prtKÛse Jeîui-l*ierre U'ssard.

L’étude de la FQ.M a mis en lumière que les mai­
resses consacrent 35% plus de temps à leur fonc­
tion que les maires. En moyenne, les élus des pe­
tites villes passent 17,3 heures par semaine à 
leur bureau de maire.

satisfaction garantie, c'est ce qui fait notre réputation!

d'intérêt
pendant 2 ans, avec la carte Sears, pour les 
produits de rénovation, installés

Payez en 24 mensualités égales, sans intérêt, à partir du mois suivant l'installation. Avec la carte Sears seulement, sur approbation de votre crédit. Achat 
minimum: 200 S. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat. Des frais de crédit s'ajouteront au solde de votre compte pour 
toute portion impayée d'un montant porté sur votre compte Sears, à compter de la date de la facturation pour cette portion impayée. À l'exclusion des 
parquets, revêtements de sol en vinyle ou en stratifié, carreaux en vinyle ou en céramique, tapis décoratifs et services à domicile. Renseignez-vous. Les 
formules de paiement et modalités peuvent être modifiées ou supprirtiées sans préavis. Renseignez-vous au sujet d'autres facilités de paiement.

Sears a été choisi n° 1 de la rénovation au Québec pour la If fois consécutive.
Basé sur le sondage 'Nos Bitisseurs de 2004' du Journal de Montréal, daté du 6 mars 2004

•A-

i- . ■ :! ‘

'AvîVl ■--'8

i Offre de prime
sur fenêtres en 
vinyle ou en aluminium, 
installées, avec enduit à basse 
'É'et remplissage d'argon
• vtnv i basse émissivité aidant i 

faire écran à ia ciiaieur an été et 
au froid en Mvar

• gaz argon hermétiquament sceüé 
antre its vitras pour mieux isoler

épargnez f
sur stores et pefsiennes 
sur mesure
• grand choix de modèles 

et de couleurs
• faits sur mesure pour tous les types 

et formats de fenÎKre
'Sears déduira 7% du prix de l'achat, 
avant les taxes. Supplément pour 
l'installation. L'offre ne s'applique pas 
aux frais d'installation

APPELEZ LE

Centre du foyer. 1-800-LE-F0YER
24 HEURES SUR 24.7 JOURS SUR 7
Des produits et services de toute confiance*
POUR UN DEVIS À DOMICILE. SANS OBLIGATION. PASSE2 À VOTRE MAGASIN 
SEARS OU TÉLÉPHONEZ ET DEMANDEZ LE TÉLÉPHONISTE N 30.

LICENCE RBO: 1281-5924-64
(1-800-533-6937)

Offres en vigueur du lundi 4 au dimanche 17 octobre 2004
Supplément pour l'installation de la moquette et des parures de fenêtre. Sean fera faire l'installalion par des entrepreneurs qualifiés. Ne s'applique pas aux contrats défè signés.

..... Ne peut être combinée è aucune autre remise ou promotion

QUALITÉ, BONS PRIX, SERVICE, FIABILITÉ

NCK)1HK>4 eZOdt. Sears Canada Inc.

PACTE FISCAL

Les négos 
ne seront 
pas vaines

Simon Boivin et 
IsAHELLË Mathieu 

SBo i r /« @ /e.sole il. rom et 
J M a t h i eu@ le s oie il.co m

■ Les négociations sur un nou­
veau pacte fiscal ne seront pas su­
perflues. La Ville de Québec et le 
gouvernement Charest adoptent 
déjà des positions contraires sur 
deux taxes dont les municipalités 
pourraient se prévaloir.

Hier, la possibilité pour les villes de 
taxer les stationnements, une idée en­
terrée et ressuscitée à diverses repri­
ses au cours des dernières années, a re­
fait surface. Selon \e Journal (te Qué- 
fx’e, etia rapporterait 35 millions $ dans 
les coffres de la capitale.

« On veut permettre aux municipali­
tés de diversifier leurs revenus, a sou- 
lijGné l’attaché de presse Stéphane 
(îosselin, hier, indiquant que tout était 
sur la table. Les villes vont nous faire 
des propositions, et on sait que Mont­
réal va nous demander de pouvoir 
taxer les stationnements. »

Cette avenue pour financer le 
transport en commun ne fait pas bon­
dir de joie le conseiller municipal 
responsable des finances à la Ville de 
Québec, Jacques Johin. « Ça nous ap­
paraît extrêmement compliqué pour 
le peu d’argent que ça pourrait rap-

Le conseiller municipal 
Jacques Jobin préférerait 

avoir droiC comme à 
Montréal à une taxe 

de 1,5 0 sur l’essence

porter, dit le vice-président du comi­
té exécutif, joint en France où il doit 
participer à une conférence. On pres­
sent des frais d’administration 
lourds, entre autres pour gérer tou­
tes les exemptions. »

Jacques Jobin préférerait, et de loin, 
avoir droit, comme à Montréal, à une 
taxe de 1,5 c sur le litre d’essence. « Il 
n’y a pas de lojîique au fait qu’on ne 
puisse pas avoir les mêmes avantages 
que Montréal», répète le conseiller 
municipal.

M. Jobin est convaincu que les ci­
toyens percevraient cette taxe au sta­
tionnement de faç(*n très négative et 
que la Ville se retrouvera, encore une 
fois, dans le rôle du méchant.

Or voilà, le gouvernement n’est pas 
entiché à l’idée de transférer les re­
venus d’une taxe sur l’essence. Qué­
bec veut bien donner «des outils» 
aux municipalités, mais ce sera en­
suite à celles-ci de s’en servir. A 
Montréal, explique M. Gosselin, la 
taxe de 1,5 c sur l’essence est récol­
tée par le gouvernement, puis retour­
née à l’Agence métropolitaine des 
transports. «On veut donner aux 
villes des outils qu’elles vont appli­
quer, souli{înc l’attaché de presse. Iai 
taxe sur l’essence, ce ne sont pas el­
les qui le font. On veut des outils qui 
feraient en sorte que le gouverne­
ment n’aurait pas à intervenir. Le 
stationnement, par exemple, c’est la 
Ville qui le taxerait.»

Les négociations^doivent débutée. 
« au (Niurs des pn^haines semaines ».
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KETRAIT DU VIOXX

UNI FOIS PAR FOUR

VMKCC
V" ■■■ -.esderotecoxic

25 mg/comprimé
» « H»SS1

dommage» reclame» »ont de l'ordre de ü) millùtn» S.
.1 : ,ttl M'Cli .ABBf

Recours collectifs
Au moins trois demandes \iennent du Québec

ANNE-LoIISK Ch AM CAO NE 

AChdin/)(i</m'((i li'sitit'iI.corn

Ix's prtKtHlun's on rocours cHillivtif con­
tre la oonipi4mio pharmaceutique 
Merck se multiplient au lendemain du 
retrait de l'anti-inflammatoire Vioxx. 
Au Quéhw seulement, au moins trois 
demandes d'autorisation ont été di*- 
[xistVs depuis 24 heures.

A Québec, le cabinet Siskinds, 
Ik'smeules a^rit au nom de Marion 
Itialek, un .Montréalais qui a c'ommenct' 
à prendri* ce miHlicament im août 2(MH. 
1a‘s domnuqjes ix'x'lîunés sont de l’ordn* 
de 2(1 millionsS. Kn fin d’après-midi 
hier, .M' Claude Ik'smeules, qui mène ci* 
dossier, nous apprenait qu’il avait éten­
du sa recjuête à l’Ontario, au nom de 
Carol SetterinfHon, .lacquellne Wri^^ht 
et Krrol Wrii,'ht.

.Montréal, lâebman iSi .\ss<K‘iés iqîit 
au nom de Dt'bra LydvTiia, de .Montréal 
éfîalement. .M‘ Irwin lûebman rix-lame 
:4() (lOdS pour sa cliente, et ÔIMMIS pour 
chacun des dizaines de milliers de 
tjuébécoik qui ont consommé ce 
nu'dicamt'nt.

Kt l’Union des consommateurs fait 
de même, au nom de tous les Québé­
cois ayant acheté ce médicament.

Le fait de voir apparaître plusieurs 
requêtes n’est pas inhabituel. Le pre­
mier arrivé devrait procéder ; si deux 
requêtes ont été déposées le même 
jour, elles pourraient être con­
solidées.

Quelque 230 (KM) prescriptions de 
V'ioxx ont été rédigées au Québec 
depuis 1!)})!).

1 fiu’ture risque d’être lourde ^Kiur la 
pharmaceutique; on ne parle ici que de 
trois recours, mais plusieurs autres 
|H)ursuites seront sans doute entrepri­
ses aux États-Unis.

<* Écoule
^ecouu

J»
Sous la présidence d’honneur 
de Madame Margaret Delisle, 

députée de Jean-Talon
Écoute Stvours est heureux de vous 
convier à une coi\férence bénéfice 

suivie d’un convivial 5 à 7.

Invitée : Madame Denise Bombardier 
Sujet : Qu’est-ce que le pro({rès aujourd'hui ? 
Date : le jeiuli 7 octobre de lOh à 19h
Endroit : Hôtel Plaza Québec

3031, boul. Laurier, Ste-Foy 
Coût : 30$

Veuillez confirmer votre présence : 
087-3563

Service d'écoute : 687-2220

r

CENTRE PE
LaserotherapiE

3001

ARRÊTEZ
3 CENTRES PERMANENTS 

CHANGEZ VOTRE VIE

ARRETEZ
QUÉBEC
BRAVO

RÉCEMMENT 10 EMPLOYÉS DUNE 
MÊME ENTREPRISE DE LA BEAUCE 
ONT ARRÊTÉ DE FUMER DANS LA 
MÊME SEMAINE LA FEMME DE LUN 
DE CES EMPLOYÉS. SA GRANDE AMIE 
ET SA SŒUR ONT ÉGALEMENT CESSÉ 
DE FUMER TOUS LES JOURS. DE 
NOUVELLES PERSONNES ARRÊTENT 
ET NOUS EN SOMMES FIERS

ARRETEZ
UN SUM 24 HEURES 7 JOURS 
ARRÊTER DE FUMER 

C'EST UNE VRAIE CHANCE
(418) 687-5001

SI K UKNl It:z \ ( H S SEI lilMENT

SANS FRAIS . 866 687-5001
TtMHN IHW M «

1a' cas de .M. Miiili'k illustre bien la iini- 
blcmaliquc. Le Vioxx lui a clé prescrit 
en août 2tMll. M. Mialck a (“ommcncc à 
souffrir de palpitations cl de doulcur^n 
la iKUtrinc en juillcl 2tKi3. qui l'ont amt»- 
nc à i*onsultcr à rhôpiliil Koyal-Viclo- 
ria. St\s palpitations naicnnimt rctmlit'- 
rcment depuis tv tcmiis.

Le médicament-vedette a été retiré 
parce qu'une étude elini(|ue a établi 
qu’il augnientait les risques d’inei- 
dents eardio-vaseulaires après IS 
mois de traitement continu.

.M' Desmeules, spécialisé dans les 
recours collectifs, iiffirmc (|uc la nou­
velle du retrait a eu l'effet d’une 
bombe sur les marchés financiers et 
dans la population.

Kn retirant le médicament, la com­
pagnie se protège peut-être contre 
les « dommages exemplaires », es­
time .M Desmi'ules. « Sauf s’il est dé­
montré qu’elle était au courant au­
paravant », nuanee-t-il.

.Mais en ce (lui eoneerni' les dom­
mages, il estime que, «eonsidêrant 
les informations diffusées par 
Merck, il m’apparait difficile de nier 
le prohlème», dit l’avocat.

Le chef du contentieux de .Merck, 
Ken Frasier, a pour sa part indiqué 
qu’il s'attendait à de nombreuses 
poursuites mais qu'il était confiant 
de la déb'nse de la compagnie qui a 
de son propre ehi'f avisé les autorités 
pharmaceutiques.

Arec La Presse

France
0)iffraie

Salon de beauté

AILES
652-7424

L’action de 
Dimethaid 
monte en flèche
Tt)KQ.\’lX) (Ik') — l.’aetioii de la société pharmaceutique 
Dimethaid a jM»ursui\ i hier sa jniusstv fulgurante deelen- 
ehee par le retrait du marche, la veille, du medicament 
anti-inflammatoire Vioxx fabrique par un eoneurrent. le 
géant Merck

Ue retrait volontaire du \ ioxx. un nuHÜeament vedette 
jHtur soulager les douleurs arthritiques, a fait croire à des 
invi'stisseurs que Dimethaid iHiurrail s’atraparer une par­
tie de ei* marche avec sa lotion 1 Vnnsaid

Le cours de l’action de Ihmethaid a iHuidi de 74'Si à la 
Bourse de 'Dironto. hier, jniur clôturer û mIlviUn, en haus­
se de 34 etuits. Jeudi, le titre avait progri'sse de 30'S' aprî*s 
l’annonce par .Merck du retrait de son miHÜeainent diuis .s(l 
pays, en raison des risques d’airidt-nts eardio-vaseulaires.

Uanalyste Dunean Stewart, de la firme Tera Uapital, a dit 
ne pas comprendre l’engouement que suscite l’action de 1 )i- 
methuid. d’autant plus que l’entreiirise n’a pas encore oIh 
tenu l’approbation jiour la misi> en vente de sa lotion It'iin- 
said sur le marche américain.

M. Dunean estime egalement que les utilisateurs du 
\'ioxx vont vraisemblablement se 
tourner vers le medieanu'nt anti-in­
flammatoire t’elebrex, fabri()ui' |)ar 
le géant l’fizer.

«Ue qui se passe avi>e l’action di> Di­
methaid est ridieuli'». a l'xprinu’ M. 
Stewart.

« Leur médicament est-il efficace’.’ 
l’eut-il être mis en vente’.’ Ont-ils de 
bons partenaires’», a demande 
l’analyste.

.\vant l’annonee faite par .Merck, l’action di“ Dimethaid 
pt'rdait de la valeur depuis l’assemblée des actionnaires du 
21 septembre, à Toronto, au cours de laquelle di‘s action­
naires dissidents sont parvenus à destituer la présidimle 
et chef de lu dirwtion, Kelu'eca Keeler, ainsi qu'à metlri' en 
place un nouveau conseil d’administration.

L’entreprise est maintenant dirigée par un nouveau jiré- 
sident du conseil, Daniel Uhieoine, ainsi qu’un nouvi'au 
pdg, le médecin allemand lienrieh (îunterman.

I timelhaid a son siégi' social à .Markham, en ( intario, mais 
ses usines sont situées à Varennes, sur la Itive-Sud de 
Montréal, ainsi (lu’en Allemagne.

Le géant 
Pfizer 

pourrait 
aussi

profiter de 
la situation

Enquête sur Visa CIBC
1\ >Kt ).V1\ > (DU) — Une pv'lile pièt'c de papkT aetNtinpagnant 
h' dernier état de iNimpte de millions de Uanadiens deten- 
ti'urs ill' earti's d»' ervslil N isa a t'ntraîne Touverturi' d’une en­
quête du Uommissaire à la pmtivtion ik' la vie priv iv et anu>- 
ne i-ertains à demander à Ottawa de défendre les droits des 
l'itoyens

Ue mois-ei. It's détenteurs de cartes \isa UlDUonl re<,‘uaviH‘ 
leur compte un amendement à l’entente les Ibuit à leur insti­
tution deeriHlil Ia' feuillet les avertit que l’information finan- 
eiére à leur sujet (»ouirait être devoiliv i'll vertu ill's lois anu'- 
rieaiiu's

1a' depute fi'ileral lU'o-ilemiH'ratt' Brian Massi'a critiqué le 
gouvernement eiuiadii'ii jeudi jiour ne pas avoir l'onteste le 
hitriid Act qui a etc adopte diuis la fouliv des attentats du 
11 seplembri'2(HM.
Ui l'omplalsiuuv du Uaïuula. si'lon lui. |Mturrait maintenant 

mener à des violations de la vie jirKiv des Uiuiadiens
« Ik' l’information (K'Ut maintenant étri' tnuismisi' sans que 

vous en soyez informes. (H'ut-êlrv' même sans que laUlBU ne 
le sache et rien n’a etc fait l'onlrt' et'la ». a dit M Masse lors 
d’une entri'vue, jeudi.

Au l'ours des dernién's années, la UIBU et BBU (iroupe fi­
nancier ont cede en sous-lraitmiee leurs serv kt's de cartes 
de l'riHÜt à uni' compagnii' Imisiv dmis TKtat de la (ît'orgie a|)- 
pelee 'l\>tal System Si'rv iivs Ine., iv qui signifie que l’infor­
mation eoneernant les détenteurs canadiens ik' cartes de 
eri'ilit lomlH' sous la loi américaine.

La Banque Seotia et la Banque de Montréal ont de leur «V 
te l'onsei'v é toutes leurs iqH'rations de cartes de eriHlil au Ua- 
nada. ont affirme des jHirli'-parole. l legislation mnérieaine 
ne s’applique done pas à leurs clients. Uhez TD Canada 
'l'rust, seuls les clients qui détiennent une carte Visa en devi­
ses américaines - qui n’est pas offerte au QuèbiH' — sont 
louches par la mesuri'.

«Nous, aviH' l’.VssiK'iation des banquiers eanadieiis, éva­
luons les implications de tout cela sur It's lois sur la vie pri- 
viH' (Htur tous nos clients eaïuuiiens», a affirmé Ik'ja ItiHlivk, 
de lÎBU lîroujH' financier.

ÇÇ^n/iTs
achat

NOUVEAU GRAND CHAPITEAU
fîfitr.! fEirDiiirG f.IrinrTiF.ni'
(iCf, CtiLHuia ùu lîlljii’ii, SUuWijKiUU.i'ii 
(L louiVLUl Ui,ElLlIj;u lit

(cueillette des équipements tout au long du bazar)

NOUVEAUX
terrains (ace au sud

‘ ' ^ . ‘i-*».- ‘
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Le I>ac Clair, c’est un choix <lc ilnmaincs riverains exceptionnels de 

43 (XK) pieds carrés cl plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 
le lac. À une heure de Quéliec via la 40, sortie Saint-Marr-des-Carrières, 

direction Saint-Allian.

L^a.<; C^lsLix*

(418) 650-5577 / (418) 871-0253 
Site internet:
http://www.ique)»ef.rom/lacclair/

en

LU

LU
>
O

<
C/D

X
ü
P
0

cU
I

e- '/)
V V

-C 3

»?U 03

•— I
Cü ^

lO T)

Q.
ni
O
m
O

e

$

$

$

NOUVELLES MARCHANDISES I
CHAQUE SEMAIIK !(/)

LU
•Lot de bottes de skiQpives

(Lange, Nordica, Alpina,’^Atomic) 9™^

• Ensembles de ski intermédiaire Dynastar
(Skis Dynastar, fixations look, 
installationlncluse) 249^^^

• «Snowblade» Elan Vario (3our. 250$ 169®'^

LA DIRECTION DES AUBAINES

O
û_

Le dimanche
3 octobre

2004

De i3h ài6h

Découvrez nos 
programmes 
de formation
reliés à la forêt
Visitez notre 
scierie-école

147, Route 
Duchesnay

Plus de 70 00
oiplômés

.^uchcsnoÿ

33424671

http://www.ique)%c2%bbef.rom/lacclair/
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DÉBAT «PARTICIPE PRÉSENT » AU MUSÉE DE LA CIVILISATION

La vraie nature des Américains : le conservatisme, 
croit le commentateur politique John Parisella

Michel Cohheil 
Ml'ttrheiKalesoleil.citm

Uelif^oux, laie et démocrate, traversé par un 
courant pacifiste et pourtant animé par un lob­
by des armes à feu, le peuple américain est

champion des paradoxes. C’est cependant le 
conservatisme qui le définit le mieux au moment 
où il s’apprête à choisir son président.

C’est l’analyse que livTcra, lundi, au Musée de 
la civilisation de Québec, au c*ours d’un débat de 
la HèneliirticijM' présent, John i’arisetla, l’ex-

LINEIN CIIKSr

l.a l'fauir iHl^neutif

ECONOMISEZ!
jUSaU’À 50% DE RABAIS

sur le plus lias prix cti(|ucté.

UNE RESTE QUE 2 JOURS
Venez en muKosin pour découvrir nos rabais.

Celte offre prend fin le 4 (Hlobre 2004. l'ous les rabais sont applicables sur tout en magasin, 
à rc,\ccption des articles de liquidation déjà réduits de SO % à 70%, des listes de mariage, 

h's priHluits vendus ou achetés antérieurement et les certilicals cadeaux.

TOUT POUR LA MAISON AUX PRIX GARANTIS LES PLUS BAS

Place Laurier, Ste-Foy (Québec)
s E H V I C K À DOMICILE G It A T U I T 4 1 H . 6 S S . 5 2 1 8 

w w w . 1 i n e n c h e s t . c (1 m

chef de cabinet de Robert Itouraaaa et «immen- 
tateur politique attentif de ce qui se passe aux 
États-Unis d’.Amérique.
i\iur M. i'arisella. la politique chez nos voisins 

du Sud, «c’est ma passion depuis très lontf- 
temps. » EJle remonte à John Kennt*dy. président 
assassiné en 1903, et à Robert Kennedy, qui a 
aussi été tué pendant sa campa^mc élwtorale 
présidentielle, en 1907.

Directeur du cabinet de RolaTt Rourassa, il 
n’avait pas hésité à réserver une heure au c'onsul 
américain pour qu’il explique au conseil des mi­
nistres « la portée de rélt“ction du premier prt'si- 
dent de la t^mération des Ixiby-boormrs ».

Tout admiratif qu’il soit de l’ère Kennedy, dans 
les années OU, c’est au républicain Ronald Rea- 
Ifan, élu en 19Ht), que M. I*arisella attribue le mé­
rite d’avoir imprimé à la nation américaine le vi­
rage politique le plus marquant depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. Le tournant a été 
tel qu’il a forcé « les démocrates de Hill Clinton à 
se diriger vers le centre* » de l’échiquier politique.

Sous Reagan, les esprits se sont durcis en­
vers la criminalité, la politique fisca­
le est devenue franchement conser­
vatrice et l'importance de lutter 
contre le communisme —et d’en 
avoir « la force militaire » — s’est im­
posée.

Ce courant conservateur a permis 
notamment l’émergi'nce de « program­
mes inspirés par la foi. La base 
conservatrice s’est logée carrément 
dans le Parti républicain». Résultat,
« même s’il y a séparation de l’Église 
et de l’État, le nom de Dieu revient 
souvent dans les discours. »

M. l’arisella fait remarquer que des divisions en­
tre* les ^\méric4iins sont « inspirées par des facteurs 
sociaux et géographiques ». Les citoyens du nord 
et ceux qui vivent le long du littoral ont des «ten­
dances plus lit)érales. Ceux qui demeurent dans le 
cœur du pays, le Midwest, affichent des valeurs 
plus traditionnelles » où le mariage gai et les fa­
milles rt*c*ompost*es » n’ont pas la cote.

Selon le conférencier, aux conservateurs modé­
rés qu’incarnent les sénateurs (îeorge l'ataki et 
Arnold Strhwarzenegger sont venus dans les an­
nées 80 se greffer une aile plus radictde; les « neo- 
cons ». 1^ chute du mur de Herlin a amené notam­
ment l’idée que « les Américains pouvaient refa­
çonner le monde en exportant leur démocratie ».

U*s conservateurs ne souhaitaient que la présen­
ce d’un de leur représentant dtins l’entourage du 
chef de la nation, poursuit M. l’arisella. « Ils ne pt'n- 
siiient pjus que le président serait l’un de leurs ap(V

John Parisella

très. » En outre. « h* 11 septembre (2(XI1 lorsque les 
États-Unis ont été la cible des terroristes) t*st de­
venu le prétexte pour ragi*nda “nt*<JCon8’’ ».

L’analyste politique souligne que le président 
Bush rt*flête des valeurs qui ont peu de résiinan- 
ces ici. «À l’élwtion (ft*dérale) de juin 2(K)4,7U% 
ont voté pour des partis p«ilitiques de pensée li­
bérale. Stephen Harpt*r (du l’art! «mservateur) 
n’a eu que 29% des v»»tx. »

MAUVAISE IMAGE DE BUSH
M. i’arisella note que les Cjuiadiens ont une bien 

mauvaise imagi* du chef d’État américain. « Il a 
une pt*r8onnalité bien plus complexe que ce que 
nous montn.*nt nos bulletins de nouvelles (...) par­
ce qu’on ne nous m«»ntn* que son côté bt*lliqueux. »

À ce stade de la course ék*ctorale pour la pré­
sidence, George Bush détient l’avance. «En 
temps de guerre, les .Américains ont tendance à 
aller avec le diable qu’ils connaissent plutôt 
qu’avw rinc*onnu. »

Mais « les jeux ne sont pas faits ». Lt* démocra­
te John Kerrv' peut renverser la tendance s’il pro- 

fitedes débats télévisés pour clarifier 
ses p«tsitions politiques et se donner 
une prestance de président.

Quel que soit le résultat, c’est une 
grande démocratie qui sera à l’œuvTi*, 
le 2 novembre, soutient M. l’arisella 
Bien entendu, le poids que détient l’ar­
gent dans les courses présidentielles, 
l’influence de « faiseurs d’images » et 
le faible taux de participation ternis­
sent l’image.

Mais il ne faut pas oublier que « c’est 
une grande démwratie. Ça se mesure 

aussi par la stabilité de la culture démographi­
que. Somme toute, c’est la vieille démocratie et 
la plus stable. Avec toutes ses imperfections, je 
n’en ai pas vu qui ont mieux contribué à l’histoi­
re de l’humanité. Mais les Américains sont ren­
dus à un tournant. La prochaine décennie dé­
montrera s’ils sont capables de rester fidèles à 
leurs idéaux ou s’ils décident de prendre une at­
titude impérialiste. »

Lors du débat, .M. l’arisella confrontera ses 
vues sur la nation la plus puissante de la planè­
te avec Christian Bourque, de la firme Léger 
Marketing, Louise Gendron, journaliste à Z<’Ar- 
tualité, et Philip Raphtils, un ressortissant amé­
ricain qui dirige le centre d’études Hélios, spé­
cialisé en questions énergétiques. Les échangt*s 

Pdrticipeprésent sont réalisés par le Musée 
de la civilisation en collaboration avec LE SO- 
LE;IL, la radio de Radio-Canada et la participa­
tion de la librairie l’antoute.

Une aide plus généreuse
que jamais pour les familles 

et les travailleurs du Québec!
Deux nouvelles mesures

Soutien aux enfants
Une nouvelle aide financière universelle pour toutes les familles
Pour obtenir un complément d'information communiquez avec la Régie des rentes du Québec
Région de Montréal: (514) 864-4445

Ailleurs au Québec; 1 888 672-8161

Prime au travail
Un supplément au revenu qui profite aux travailleurs 
Pour obtenir un complément d'information communiquez avec Revenu Québec 
légion de Montréal: 1 866 337-0183 

urs au Québec : 1 800 267-6299

est un outil Web qui vous permet de *; ' 

cbnrîâîtr'ë les montants combinés de ces deux mesures, 
auxquelles vous pourriez avoir droit dès janvier 2005.^ 

Utilisez-le dès maintenant à Tadress?

Calcul@ide

www.messf.gouv.qc.ca

Faites votre propre calcul. Parce que ça compte!
- Voici deux exemples selon la situation familiale: 

Versements par chèques ou par dépôt direct à compter de janvier 2005

Couple avec deux enfants’

Revenu Par trimestre Total annuel ’

Famille monoparentale avec un enfant

Revenu Par trimestre Total annuel

15000$ 1 098 $ $ 780$ 15 000 $ 883 $ 4 360$

25 OOOi 973 $ 4 780 $ 25 000 $ 758 $ 3 360$

3S«00 $ 848 $ 3 780 $ 35 000 $ 641 S 2 $64 $

40 000 $ 750 $ 3 280 $ 40 000 $ 591 $ 2 364 $

60 000 $ 578 $ 2 312 $ 60 000 $ 391 $ 1 $64$

’ Un revenu (le travail
^ Si vous recevez la Prime au travarl, un aiustement sera effectué une tots par année.

, QuébecÆn

http://www.messf.gouv.qc.ca
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CAROL W ELSMAN

Chaleur jazzée
VaLEKIE LfSAliE

VL fsaye yi /l'snle il. a»ru

■ Canii Weisman raconte qu’elle voyait le soleil en 
entendant chanter la ^ande Ella Fitzj*i>rtüd. Elle a 
manifestement su capter la lumièn* de tvlle qu’elle 
a adminv depuis toute pt^tite.

La chanteuse de Jazz ontarienne a indaire d'une présen­
ce très chaleureuse le (Irand Theatre, hier soir, lors du 
premier de deux concerts avec l'Orchestre symphonique 
de Québec.

Joli choix de chanstms parmi les classiques du jazz, ja­
dis interprètes par les Sarah Vaujrhn. l’e^îji> Lee et Klla 
FitZfîerald.

Weisman, qui adore chanter en français, a aussi rete­
nu Lu Valse des lilas de Michel Le^rrand, ma^ifique 
avec l’Orchestre, puis La Mer de Trenet, en versi»»n 

swinjî. sans le symphonique, l'n peu 
nu)ins réussie celle-là. surtout à cau­
se de notes aii^fues qui manquaient 
de solidité.

Autrement, dans le répertoire an- 
tJlophone, Carol Weisman s'est révé­
lée beaucoup plus intéressante dans 
les chansons plus joyeuses, comme 
Cheek ta Cheek ou l'f 1 Were a Bell. 
Elle a aussi très bien interprété la 

sensuelle .l/orc Than You Know avec sa voix de velours, 
l’ar contre, elle a chanté avec bien trop d’enthousiasme la 
douloureuse complainte lilaek Coffee. Elle n’avait pas du 
tout l’air d’avoir le moral au plancher.

Tout au lonfj de ce tour de chant, l’OSQ et son chef Sté­
phane Laforest ont accompafrnè assez discrètement 
Weisman et son quintette de jazz. Discrètement, mais 
avec beaucoup de raffinement.

En première partie, les deux formations, sans la chanteu­
se, ont rendu hommaffe à Vie .Antrelillo en interpréUuit Tau-

Weisman a 
livré une 

magnifique 
version de 

La y aise des 
lilas

K snua HAVNALO lAVCII
La chanteuse était accompagnée d'un quintette de jazz.

{/eûtes jHutr quintette de Jazz et orehe.stre. Il a fallu atten­
dre la dernière des trois piives fxmr qu’une véritabli' numm- 
tre ait lii'u. .\u départ, les jazzmen et l’t )St j jouaient tour à 
tour, l’air d’attendre que l’autrt' ait enfin fini fxiur s’exprimer.

JAZZMEN TIMIDES
•Mais même si la rencontre s’est pntduite, les jazzmen 

manquaient d’élan. Au lieu d’être inspirés par la beauté 
du symphonique, ils semblaient indifférents. Heureuse­
ment, il y avait le trompettiste Kt»n Di Lauro pour mettre 
un peu des couleurs du jazz dans les improvisations, si­
non les autres musiciens étaient bien timides.

Une seconde représentation du concert est tiffi'rte ce 
soir à 21) h.

Mort du photographe 
Richard Avedon
1*AK1S (.VED) — Le phtito^rraphe anu^- 
ricHin Kichard .\vedon. divixle hier à 
ràj.v de M ans. était l’un des plus 
^Tands photo^aphes de l’après-ijuer- 
re. surttml connu pour si's photos de 
femmes, mannequins et stars 

Du reportain* phot*> à la nuHle, des 
orphelins de Danaiifî (MUidant la guer­
re du X’iêtnam aux belli's femmes du 
monde — Marilyn Monroe. Hrijritte 
Mardot ctu Sophia Loren — il restera 
connu }Htur ses innombrables por­
traits en iu>ir et blanc.

Ne le t.^ mai l!l2;t à New York, il s’i'ii- 
au debut de la StHxuuie tJuerre 

mondiale dans la marine nnux-handi'. 
.Ufirte aux autopsies et aux phottts 
d’identité, il tirt' le (xirtrait de ses eama- 
riules de ehmubriH'.

En 1!)41. il rejoint rwiui|X' du nuqttizi- 
ne de nuxie Har/H'r's Bazaar sous la 
dinx'tion d’.Mexiw Hnxloviteh. diriv- 
ti'ur artistique de la revue où il restera 
12 ans. Il metamorphose la phol«) dt* 
mode en mettant en scène des maniu'- 
quins, d’habitude fi^a's, dans la nu* ou 
dims li's Ixiites de nuit.

11 entre ensuite au miqsizine V(Hjue t>l 
se sptx'ialise dims les |x»rlraits.

En l!)7l, il présenté au Musiv d’art 
nuHlerne de New York (M( )M A) des |xtr- 
trails de son [x-re ron^à' par un eimeer 

L’artiste était depuis plusieurs luuux's 
un collaborateur rejnilier du presti-

.iiedon était celèhre iHiur ses fHtrtraits.

jrieux hebiionmdaire .Ve//’ Yorker (|ui 
publiait ehaqiie semaine un de ses |x»r- 
traitsen noiret blanc. lleollalHirail epi- 
lement (X-eiusionnelk'inenl avix* des ma- 
^fiizines anu'rieains eomme BolliU{/ 
Stone, l’armi st's photos les plus célè­
bres, finirent celles de Nànniek Nixili et 
IsalM'lle .\djani im t!)S.s pour la ix*vu»' 
française IJhq/oiste. Il avait rt'alise 
l’iHtition t!)!l7 du prestiiïieux eiüendrier 
l'irelli.

En l!)!)l{, il publie .\utol>io{/rai>hie, 
avant Kridenee tlU t-IhUt dans liHiuel 
il ri'traei’ .Ml ans di' photo|jraphies.

< ' /

on au pied...
Toujours inconfortable, 

parfois douloureux.
Appelez le spécialiste.

LSpouliot
LABORATOIRE O'ORTHËSES DU PIED

POULIOT travaille en collaboration avec votre médecin. 
Reconnu et accrédité par les organismes gouvernementaux 
et assurances privées.

Sainte-Foy
Kimou.ski
(iatineau

652-0100 
721-7 KM) 
24.5-743.5

Prenez rendez-vous près de chez vous : 
1 800 .56.5-6172
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Le CHUS inaugure
son scalpel au rayon gamma
L’appareil permet, entre autres, de traiter des tumeurs au cerveau sans

François Gol'ohon

lA TRIBUNE

La nouvelle piece d'équipement du 
CHUX eat unique au Québec.

l*iirtieulièri-raent voluhile, (îéraJdine 
Lu Tribune ~ IU*dard-I)oyon, de Farnham, a eu cet­

te réaction d’euphorie à la sortie de
■ SHEHHK(K)KE — «.k* n’en reviens pas !()n\1i*nt de m’enlevor une la »<alk“ opératoire du scalpei au
tumeur eancereuse au cerveau sans m endormir. .Je n ai rien senti, c/ntre hospitalier universitaire de 
C’est un vrai miraele ! » Sherbrooke (CHL'S), plus tôt cette

Ma retraite, c’est 
un repos bien mérité

Des placements qui 
travaillent pour moi, 
c’est RBC®.

L

Solutions de trésorerie RBC

« Pour avoir le revenu de retraite dont j’ai besoin, 
il faut que mes placements rapportent vraiment. 
C’est pour ça que j’ai choisi une des solutions 
de trésorerie de RBC. L’un de leurs spécialistes 
des placements m’a expliqué que je pouvais 
profiter de placements plus rentables qu’un simple 
CPG à court terme. Depuis, je touche un revenu 
régulier. Et comme mes placements sont plus 
diversifiés, ils résistent mieux aux fluctuations 
de taux d’intérêt. Grâce aux stratégies de RBC, 
je vis ma retraite sans me casser la tête. »

Consultez un spécialiste des placements 
en composant le 1-800-ROYAL® 1-1, 
en passant à votre succursale ou en vous rendant 
au www.rbcinvestments.com/ma-retraite.

JE CHOISIS y RBC RBC

<3> Marques déposées <Jç la Banque Royale du Canada. ^ Marque de commerce de la Banque Royale du Canada.

Les fonds RBC sont offerts par RBC Gestion d’Actifs Inc. et distribués par des courtiers autorisés. Veuillez lire le prospectus avant d’investir. Les placements en 
fonds communs peuvent entraîner des commissions, des frais de suivi et des frais et dépenses de gestion. Les fonds communs ne sont pas garantis, leur valeur 
change fréquemment et les rendements antérieurs ne se répètent pas nécessairement.

anesthésie
st-maint*. ( )n est ici en pleine médi*ci- 
ne Star Trek.

Faisant partie des 20 premiers pa­
tients à bénéficier du traitement de 
cette technolofTie révolutionnaire, la 
dame de 7l) ans, qui a (jiméreusement 
accepté ia présence des médias au 
moment de rwevoir son traitement, a 
ainsi évité la traditionnelle cranioto­
mie pour )ruérir si»n mal. l*as d’anes­
thésie irimérale, pas d’ouvertun* de la 
boîte crânienne au bistouri, pas 
d’hospitalisation, pas de lonfîue con- 
vaU'scence. .\rrivi*e au CHUS ie matin 
même de l’intervention, .M”*’ Hédard- 
Doyon est repartie sur ses deux jam­
bes quelques heures plus tard. Et 
pourtant, elle souffrait d’une lésion 
au ceneau.

« Si on avait procédé par chirurfjie 
traditionnelle, a précisé le ncurochi- 
rurtrien ayant piloté l’opération, le IT 
Hrendan Kenny, cette dame aurait été 
hospitalisée de sept à dix jours et au­
rait eu une épisode de convalescence 
de quatre à six semaines. » Sans ou­
blier que lîràce au scalpel au jramma, 
on détruit seulement la masse indési­
rable. sans endommajîer les tissus 
sains voisins. La précision de l’appa­
reil est sans équivjüent.

I.a pièce d’équipement, encore uni­
que au (juébt'c et desservant tout l’est 
du Canada (on en retrouve un seul au­
tre au Canada, à Winnipetî), utilise 
des rayonnements ionisants, alimen­
tés au cobalt 60, pour faire les chirur- 
fîies. La technolojne est particulière­
ment recommandée pour certains ty­
pes de lésions, comme les métastases 
au cerveau ou des malformations ar­
tério-veineuses. Un enfant de neuf ans 
a d’ailleurs été traité récemment avtK? 
succès sur le scalpel au rayon jjamma 
pour une telle mallorination, évitant 
les risques d’une chirurjrie tradition­
nelle.
APPLICATIONS DIVERSES

.Mis en service le 18 août dernier, 
après des investissements d’environ .ô 
millions S, dont près de la moitié ve­
nant de la communauté estrienne, 
l’appareil offre bien d’autres possibi­
lités. «On peut traiter, par exemple, 
des tics nerveux d(»uloureux, l’épilep­
sie, différents tremblements d’orif^ine 
neurolofîique et même, à la rifjueur, le 
Parkinson”, a aussi indiqué le IT Ken­
ny. Le spécialiste installé au (juébec 
depuis 11 ans, qui a travaillé avec son 
ancien collèfjue Philippe Couillard 
p(»ur permettre au CHUS d’obtenir le 
premier scalpel au rayon fjamma au 
tjuébec, est allé parfaire ses connais­
sances sur un appareil semblable à 
IMttsburiïh, aux États-Unis. Hier en fin 
de journée, le ministre de la Santé Phi­
lippe Couillard a d’ailleurs participé à 
l’inaufîuration des nouveaux équipe­
ments qui font la fierté du CHUS.

Si l’intervention chirurjîicale sans 
trace ni impact ne dure qu’un court 
instant (environ 20 minutes dans le 
cas de M™' Hédard-Doyon), les prépa­
ratifs sont plus lonjîs. « La phase cru­
ciale, c’est la planification des para­
mètres à fournir à l’appareil en vue du 
traitement ». fait valoir le IV Kenny.

De l’ajustement du casque stéréo­
taxique au visajîi' de la patiente à la li­
bération des rayons faisant office de 
bistouri pour détruire la tumeur, la 
précision doit être parfaite, il y a mê­
me une séance en résonance majméti- 
que, d’où les imajîes sont transférées 
à l’ordinateur du scalpel au rayon 
(Tamma pour préciser le plan de traite­
ment. « On peut faire un peu le paral­
lèle avec le GI’S (système de position­
nement par satellite). Tout le proces­
sus est en forme de précision à répéti­
tion sur les informations à tenir comp­
te pour le traitement », dit encore le 
spécialiste.

Et ce sont ces informations qui dic­
tent à la machine ultra sophistiquée 
l’endroit exact où, à partir du chapeau 
collimateur de 201 orifices, seront di- 
rijîés vers un seul point de convergen­
ce les rayons ionisants.

« La lésion indésirable ne disparaît 
pas d’un coup. Elle s’efface graduelle­
ment, entre tntîs moîs et six ans. l’ar- 
fois, elle ne s’efface pas mais elle de­
vient une masse inerte car elle a été ir­
radiée», soumet Hrendan Kenn.v.

Chose certaine, l’appréhension 
bien normale devant l’inconnu s’est 
vite éclipsée chez Géraldine Hédard- 
Doyon, dont les seules traces de la 
chirurgie au laser viennent de la po­
se de quatre vis. au front et à l’arriè­
re de la tête, pour la pose du casque 
stéréotaxique. « Mais les vis ne sont 
pas rentrés dans la tête. Ça fait plus 
peur que mal. Et sur la machine mê­
me pour l’opération, je n’ai jamais 
rien senti, (je qui m’a aidé à avoir 
moins peur, c’est la visite que j’ai fai­
te avant au CHL’S, où du personnel 
très gentil m’ont tout expliqué de 
l’appareil et du traitement », a té­
moigné la dame, avant de diseuter 
sur un ton blagueur avee le docteur 
Kenny sur leurs origines irlandaises 
communes.

Cette exptTience inédite vécue au 
CHL'S fera l’objet d’un reportage* à 
l'émission Découveiie. à la télévision» 
de Radio-Canada, le lO octobre.

http://www.rbcinvestments.com/ma-retraite
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Mission dans le futur
Valcartier propose sa ^^sion du blinde 
léger de demain

Niculas Hdi lk
.\Htiuli ,1 It'solril.rom

B Le département de n.H*herehe et développt'numt 
de la base militain.' de \’aleartier a donné naissantv 
à ce qui pourrait êtrt' le véhicule blindé léger du fu­
tur. Sorte de carrefour twhnologique de te qui a ete 
développt' sur la base niilitairt', le prototype se veut 
une version nuKlerne d’un typi* d’engin qui avait at­
teint ses limites d’efficacité.

Ia* 111 modifié quo l’on exhibait hier aux médias eom- 
bine pas moins de sept tiehnologies. dont une vismüisation 
immersive grtice à un visioeasque permettant une vue à 
:t(iO degrés, relié à un système (îl’S, la fusion des données 
radar et infrarouges offrant une vue plus précise }M»ur dé*- 
teeler les objectifs possibles, des moyens défensifs au la­
ser multifonctionnel, ainsi qu’un camouflage adaptatif.

Aussi impressionnant qu’il puisse être, ce n’est cepen­
dant pas demain que les militaires pourront utiliser le 
blindé léger, dont l’équipement a été mis au point durant 

les cinq dernières années. Dans un 
scénario réaliste, les experts esti- 

HjfBPllBtPIfl ment qu’un véhicule du genre pour- 
rait être intégré au sein des forces ar- 
niées dans U) ou 15 ans, et pas néces- 

HÉË|KBB|ÉBfl sairement avec tous les éléments 
qu’il abrite présentement.

« Il y a plein de belles technologies 
BÉMpjÉllÉÉjÉ dans les laboratoires de V'alcartier et 

voulait savoir s’il était possible de 
mettre tout ça ensemble sur un véhi­

cule et de voir si ça marchait, cc qui est le cas », explique 
IHmis hliubert, directeur général de Recherche et dévelop­
pement pour la défense du Canada, à Valcartier.

L’une des particularités de l’aventure de 5 millions S est 
que les 4/5 du montant ont été investis dans l’industrie. Kn 
travaillant en étroit partenariat avw diverses compagnies 
de QuélH'c ou d’ailleurs, telles CCI, Lyrtt*ch ou (îeneral 1)>'- 
namics, on comptait faciliter l’éventuelle mise en marché 
de l’équipement.

Développé presque entièrement à Valcartier, si ce n’est 
du système d’immersion qui a pris forme à Suffield, en 
•Alberta, le véhicule blindé du futur a été testé sur le ter­
rain par les soldats. Selon le major Yan Poirier, les mili­
taires ont réagi très positivement, même si divers élé­
ments demandent encore à être mieux adaptés, comme 
le visioeasque.

Vous souffrez d’Insomuie ?
Le œntre d'étude des troubles du sommeil de l’Université Lavai mène une 
étude sur un nouveau médicament pour le traitement de l’insomnie.

Vous pourriez obtenir une évaluation et un traitement pour l’insomnie, 
avec possibilité de compensation financière pour votre participation, 
si vous :
• Êtes âgé de plus de 50 ans

• Éprouvez des difficultés à rester endormi et êtes réveillé plus d’une heure 

au cours de la nuit
' Éprouvez des difficultés de sommeil au moins 4 nuits par semaine 

depuis plus de 1 mois

• Ne souffrez d’aucune autre condition médicale séneuse ou trouble 
psychiatnque majeur

Pour plus de renseignements, téléphonez au

656-3075

VOTRE POIDS 
VOUS PRÉOCCUPE ?

Une équipe de recherche de l'Institut des nutra- 
ceutiques et des aliments fonctionnels vous 
propose une démarche de santé globale afin de 
vous aider à trouver les causes de votre pro­
blème de poids et à adopter des comportements 
alimentaires plus sains.

Critères d'admissibilité :
• Être une femme non ménopausée âgée 

entre 30 et 50 ans;
• Avoir un surplus de poids;
• Avoir maintenu un poids stable depuis au moins 

2 mois;
• Ne pas prendre de contraceptifs oraux ou de 

médicaments pour traiter : diabète, cholestérol 
élevé, dépression, etc.

Renseignements:
656-2131 poste 8412
Louise Corneau

Étude approuvée pat le comité d'éthique ffl m université 
de la recherche de l’Université Laval œ ffl laval

« .\\ un appjirt'il eomnu' cvlui-là. on veut augineniiT l’ef- 
fifaoite des soldats sur le terrain, dit-il. Ils doivent se si>n- 
tir en eonfianee pour reagir plus \ ite. plus rapideineiu fa- 
cv à la menaee. »
l n autre des buts du vehieuh' vise à réduire le mmibre 

de vietimes. Les militaires pourront en effet mieux dett>i‘- 
ter les tirs ennemis. Rien que l’inbrrmatique soit forte­
ment présente dans ees nouvelles approehes, on assure* 
que le système ne sera pas mis en frmetion s’il risqiu* 
d’être instable.

«L'a va aeeelèrer le processus d’identifieation, mais il 
n’est pas question de remplacer le jugement des soldats, 
affirme le major. Il y aura toujours un humain derrière 
la maehini*. »

D’autres pays alliés seront mis au parfum des dernières 
trouvailles à Valcartier, ce qui permettra sans doute à cer­
taines technologies de faire leur roule jusqu’au terrain.

« La pnehaine ètajK*, c'est d’engagi'r des ingi'iiieurs i>t de 
commencer à développer tout ça à moindre coût », indiipie 
(îhislain IVlletier, integrateur du projet.

O CirMINI 1
\otre joumaUltte a le rùiiocwiQite du lehicule blinde leger det'eUtppé
ci lalcartier, qui i>ennet une rue à ,i6(> degres.

a

3* ÉDITION
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LA CAPITAL SES RÉGIONS
Le 400*" de Québec attire les événements
Un con^^rès sur le français réunira 1500 ensei^iants de 120 pays en 2008

Annie Lakkance
A La fruncf Oi lesoleil.rom

■ Décidément, 2(K)H sera bien plus que l’année du 400' anniversain* 
de (iuébee. /\Jors que l’on annonçait cette semaine la tenue à Québec 
d’importants confjrés internationaux de jfénéalof^e et de l’É^dise 
catholique pour 2(M)8, les professeurs de français de partout dans le 
monde se réuniront également dans la capitale wtte même annét*.
Fin juillet 2(M)8, 1500 pnifesseurs de 
français en prévenance de 120 pays 
fran«»pheneH et non franco iphones dé­
barqueront dans la réfîien pour discu­
ter des enjeux de la lanifue de eh<*z 
nous. ( )u de wlle de Molière, c’est selon.

Au-delà des accents, la ville sera le 
théâtre de débats animés sur l’avenir 
de la lanimc française, qui est en déclin 
dans la plupart des pays représentés. 
Il semble bien que k‘s professeurs ne 
feront pas l’étrole buissonnière.

La Fédération internationale des 
professeurs de français (FIPF) a 
choisi la ville de Québec pour son 12' 
conférés mondial des professeurs 
francophones. L’n choix motivé par la 
contribution de la capitale, berceau 
de la civilisation française en Améri­
que, au sein du patrimoine mondial 
francophone.

Quélxf a reçu l’appui dt's déltfjués de 
la Fll’F qui ont voté cet été, à Atlanta, 
à 18 voix contre 7 en faveur de lu candi­
dature de Quélnf, plutôt que celle de 
Beyrouth, au Liban. La décision a été 
rendue officielle par le Centre des 
con^rt's de Québec, cette si'maine.

Kntre-temps, les professeurs de 
français provenant des États-L'nis 
viendront à Québec en 2lM)5 pour le 
contrés annuel de leur association.
AXÉ SUR L’INTERNATIONAL

l'tiur la direction du Centre des 
CHinm'és, les Fêtes du 400' constituent 
un solide arirument de vente auprès 
des orifunisutions internationales. 
-Mais ii n’est pas le seul. «On récolte 
aujourd’hui ce qu’on a semé les der­
nières années. Notre démarchaife est 
plus axé vers l’international », dit la 
directrice des communications, Ann 
Cantin. Elle précise toutefois que le

Centre des conjrrés tente d’attirer des 
groupes qui ont un intérêt à participer 
aux Fêtes du 400-.

La rétxilte est bonne. IVut-être même 
exceptionnelle. Jusqu’à maintenant, 
14 irrandes orpinisations ont réservé 
le Centre des confîrés de Québec pour 
y tenir un événement en 200S. C’est 
sans compter la possible venue du pa­
pe, annoncée cette semaine dans ces 
paires. « Nous avons encore de la pla­
ce p<iur accueillir d’autres événe­
ments», lance .M"" Cantin, armant 
qu’entre 00 et 70 coniîrés majeurs peu­
vent se tenir au Centre des coniîrés 
par annét'.

Grève 
possible 
au RTC

IsAMEi-EE Mathieu

être déclenchée 
le 23 octobre

IMdth ieuQi lesoleil.rotu

■ A moins d’uno ontonto d’ici les prochains jours, 
les 717 chauffeurs du Réseau de transport de la Ca­
pitale feront la fH’éve à partir du 23 octobre, au 
tii’and déplaisir des 42 (KM) usajji'rs.

Sans contrat de travail depuis 15 mois, le syndicat des 
chauffeurs du IW a avisé hier matin l’employeur—en mô­
me temps que les médias—qu’il utiliserait son mandat de 
lîréve le 28 octobre en cas d’échec des néiîociations. « Le 
d«tssier piétine», disait hier Richard Fortin, néfîoeiateur 
pour le syndicat.

Le conciliateur a d’ailleurs annulé les rencontres prévues 
entre patrons et syndicat, mais jjju-de toujours le contact avw 
chiU'une des parties. lx*s ponts ne sont donc pas n)mpus. « ( )n 
pense (|u’il y a suffisamment de temps d’ici au 28 (K'tobre

La greve pourrai!___  entente», dit ib-
chiurl H)rtin.

Impossible de sa­
voir lesquels des 
points de la conven­

tion collective sont toujours en litifîi'. Ia's parties ont convt'- 
nu de ne pas discuter du contenu des néfîoeiations sur la 
place publique. «C’est un bon sif»ne, commente Christian 
Savard, coordonnateur du fîroupe Accès transports via­
bles, qui représente les usafjers du transport en commun. 
Ça démontre qu’ils ne sont pas en lîucrre ouverte. »

Pour pouvoir déclencher la fïTéve le 28 octobre, le syndi­
cat devra aviser le conseil des services essentiels au plus 
tard le K? octobre.

STRATÉGIE?
Ce développement ressemble donc davanta>ji> à une stra- 

té^rii' tit' néfàK'iations qu’à une réelle menace. « Le syndicat 
vient de fairt' monter la pression, mais c’est de bonne >îucr- 
rt', croit Christian Savard. Les chauffeurs sont en contact 
avw le public à tous les jours, ils ne vont pas exajs>rer. » 

Une chose est certaine, une nouvelle fïTéve serait catas­
trophique pour l’imafTi’ du ItTC, dit le coordonnateur d’Ac- 
cés Transpttrts Viables. « Les fjens sont encore marqués 
par la frréve des employés de >îara>îi' en 1!)})8, rappelle 
Christian Savard. Au moment où l’imafre du RTC et la fia­
bilité s’améliorent un peu, une >rréve serait vraiment une 
catastniphe. »

Au RFC, on reste plutôt confiant d’en arriver à une enten­
te. «On ne tient à aucune frréve, d’autant plus qu’on a amé­
lioré beaucoup le ser\ ice avin* l’achat de plus de 100 auto­
bus en deux ans », fait remarquer Claude Lévesque, direc­
teur des communications.

En cas de fîTéve, le ser\ice ne sera donné que durant 
l’heurt' de pointe du matin entn.' Oh 15 et Oh 15 et le soir, de 
15h à ISh. Les parcours express seront annulés et il n’y 
aura aucun ser\ iee le s(»ir et la fin de semaine.

> hr

Aiyourd’hui âgés de neitf mois, les oursons orphelins pèsent déjà près de 200 lù res, même s'ils ressemblent encore à des «onnoure enV'îàX'*'"’"

Les oursons blancs du zoo 
font leurs valises

Annie Lakkance
ALafrd n ce le so le i l.eo ni

■ Les deux oursons blancs hébergés temporaire­
ment au Jîirdin Z(H)lo0que du Québt'c font leurs va­
lises. À la fin du mois, ils prendront l’avion pour 
s’établir en Australie et au Japon. Un longvoyajje 
qui nécessite quelques préparatifs.

Rescapés à Kanfdqsualujjuac, dans le 
nord du Québec, en mal, les deux our­
sons orphelins, aujourd'hui àpés de 
neuf mois, sont en pleine santé. Ils ont 
été sevrés, sont très gourmands et 
grofrnent pour montrer leur autorité.

Iburtant, à près de 200 livTes, ils res­
semblent encore à deux nounours af­
fectueux. « Ils ont adopté des compor­
tements adultes, c(*mme celui de déli­
miter leur territoire. C’est un bon si- 
fmc P<»ur l’avenir», assure l’agent de 
dével**ppement 14ominique Jean.

Billets d’avion en main, les deux 
oursons feront le voyage outre-mer

On leur a 
même 

appris à 
reconnaître 
des mots 

d’anglais!

en une seule étape. « On espère qu’ils 
vont bien réagir au voyage. Pour leur 
éviter un traumatisme, nous les pré­
parons à prendre conscience de 
leurs déplacements et ils seront les 
premiers oursons à voyager éveillés 
durant plusieurs heures», explique 
.M. Jean. Mais des surprises peuvent 
survenir. «Bar exemple, ils pour­
raient avoir le mal de l’air! »

Deux fois par jour, les oursons s’en­
traînent à pri'ndre l’avion. Du moins, à 
embarquer d’eux-mêmes dans une ca­
ge, à montrer leur patte sjins agressivi­
té et à tolérer la présence d’un instruc­
teur à leurs côtés, mais hors de la cage.

Puisqu’ils habiteront désormais des 
milieux anglophones, les deux proté­
gés ont appris à rwonnaître quelques 
mots dans la langue de Shakespeare, 
tels que follow, path et /w//.

L’un des deux oursons atterrira au 
parc Seaworld Cold Coast d’Australie, 
l’autre dans un prestigieux aquarium 
japonais. N’ayez crainte, ils ne s’en­

nuieront pas de leur jumeau. «Ils sont 
déjà en compétition pour établir leur 
territoire», explique M. Jean. D’ail­
leurs, ils grognent et .se chamaillent 
lorsqu’ils sont trop près l’un de l’au­
tre. Deux frères, quoi !

Là-bas, les deux orphelins bénéficie­
ront d’installations à la fine pointe de la 
technologie. Des enclos à contrôle envi­
ronnemental qui permettent de repn)- 
duire la brume du matin, deux bassins 
d eau poissonneuse, un parc d’amuse­
ment et même... l’air climatisé!

C’est la deuxième fois que le Jardin 
zoologique recueillait des oursons or­
phelins. L’an dernier, deux jeunes fe­
melles avaient trouvé refuge au Zoo 
de Saint-F'élicien à la suite de leur sé­
jour à Québec. « En milieu naturel, ils 
n auraient pas survécu », affirme le 
porti'-parole. Ajant développé une ex­
pertise pour les soins aux oursons et 
pour leur sevrage, la direction du zoo 
affirme être en mesure d’héberger 
d’autres ours blancs.

Cahier
Québec

Le Morrin College, l'un des 
seuls lieux typiquement 
british de Québec, a jadis 
été une prison, un collège, 
puis une bibliothèque. Visite 
au coeur de l'un des secrets 
les mieux gardés de la ville.

J.
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Croquez dans l’automne !
La saison des pommes 
bat son plein

Martin Ckoteat

MCrotvd U (SI Icsnic il .corn

■ Ça y est, l’automne est arrivé ! C’est le temps 
d’enfiler les chandails de laine, de sortir dehors et 
de croquer dans la plus belle saison de l’année ! Et 
pour ce fairt', rien de tel qu’une journét* au vei^iT. 
I\)ur les petits comme pour les errands, la cueillette des 
pommes annonce l’arrivée* des paysajri's c“olorés, des tas de 
feuilles sur le sol, des déguisements d'Halloween, bref, de 
tous les plaisirs de l’automne ! Pour les fîourmands, c’est 
aussi sjTionyme de véritables délices. Tartes, croustades, 
compotes, jus, la liste des ri*cettes a de quoi mettre l’eau à 

.. la bouche de n’im-
Notre climat empeche une 
production commerciale 

à grande échelle

porte qui !
Le climat frisquet 

de la rétfion de Qué­
bec empêche une 
production commer­

ciale à (Grande échelle, .\insi, presque la moitié des pommes 
sont produites pour l’autocueillette, contre moins de 1(1% 
dans le reste de la pnivince. Les variétés les plus précises 
commencent à être récoltées vers la mi-août, mais c’est de 
la mi-septembre à la mi-octobre que la saison bal son plein.

Les producteurs assurent que l’hiver doux, l’été pluvieux 
et le début d’automne ensoleillé ont donné aux pommes 
une saveur et une coloration particulièrement réussies cet­
te année. Seule la Cüti*-de-Beaupré, affectée par la fjrêle en 
Juillet, éprouve des difficultés. IX* plus, en raison du temps 
chaud des dernières semaines, on espère prolonjîer la fête 
jusqu’au 20 octobre.

Les amateurs ont donc encore deux à trois bonnes semai­
nes pour prendre la route et rendre visite à l’un des nom­
breux pomiculteurs de la réfîinn. Au-delà de la cueillette, 
c’est aussi une excellente occasion d’apporter un piqut»-ni- 
que, des frisbees ou des ffants de baseball pour profiter à 
fond des chauds rayons du ^and astre.

INCONTOURNABLE ÎLE D’ORLÉANS
Inutile de dire que l’île d’( )rléans est une incontournable. 

À la Cidrerie Ver^fer Bilodeau (2200, chemin Royal, Saint- 
Bierre, 828-9316), les cueilleurs sont invités à choisir par­
mi les différentes espèces de pommes. Il en coûte 4 S pour 
un sac de 10 livTes, 8S pour 20 livres et 12$ pour 40 livres. 
Mais la fjrande spécialité de la maison est le cidre. Cidre de 
j^ace, cidre aux fraises, cidre tout court, les artisans pro­
duisent annuellement près de 20000 litres et sept différen­
tes variétés du délicieux breuvatje. Les visiteurs ont droit 
à une détrustation trratuite à leur arrivée sur les lieux. Ils 
peuvent éjjalement se procurer du beurre aux pommes et 
des tartes. Les petits ont à leur disposition une miniferme 
avec chèvTcs, poules et lapins.

Du côté du Vertjer de 'l'illy (4385, terrasse Des Chênes, 
Saint-Antoine-de-Tilly, 886-2539, www.vergerdetllly.com), 
on propose une diversité étonnante, l’as moins de 21 espèces 
de pommes y sont cultivées. ( )n y trouve les variétés commu­
nes comme la Cortland et la Lobo, mais aussi des raretés, 
comme la Swi*t't Sixteen, à rarrière>-gt)ût d’anis, ou la Honey 
(iold, de couleur jaune et au goût très sucré. Diur que le visi­
teur puisse faire un choix éclairé, les préposés font déguster

K SOlfll ClfMtNI THIHfAUn

Mireille et Catherine se sont bien amusées en cueillant des pommes aux Vergers ltil4Mleau, de Saint-lierre.

> Les principales variétés de pommes au Québec
Macintosh Lobo Spartan Cortland
J La plus répan­ J Se caractérise J Très ferme, la J Sa chair blanche
due au Québec par sa grosse pomme à croquer s’oxyde moins
J Rouge et verte taille par excellence vite: la meilleure
J Croquante, ü Rouge-rosé J Rouge foncé et pour la cuisson
acidité moyenne ü Croquante, moins uniforme J Rouge strié sur
J Maturité: fin acide que la J Très croquante, fond vert-jaune
septembre Macintosh assez sucrée J Croquante, très
J Usages : à ü Maturité : mi- J Maturité : fin sucrée

croquer, jus. septembre septembre J Matur : déb. oct
cuisson. _l Usages : à cro­ J Usages : à J Usages: à croquer.
cidre quer. cuisson croquer, cidre jus, cuisson, cidre

Empire
J Sa chair jaunâtre 

et très ferme est 
idéale pour les 
compotes 

J Couleur: rouge 
foncé et vert 

_l Croquante, 
sucrée

J Maturité: fin sept. 
J Usages: à 

croquer, cidre

> Les navires 
de la semaine

La saison des navires de croisière se 
poursuit, alors qu'une quinzaine de 
bateaux mouilleront au Port de Québec. 
Verra-t-on encore 25 (XX) personnes 
accueillir le Queen Msry 27 Réponse 
lundi, alors que le mastodonte fera escale 
pour 24 heures www portquebec.ca 

Aujourd'hui
_l CrŸsUil Svmphony (238 m. 960 pas­

sagers, 545 membres d'équipage)
J Seven Seas Vav/j;jtor(172m. 530 

passagers. 325 membres d'equipage) 
_l Or/on (102m. 106 passagers,

65 membres d'équipage)
Demain
J Europe (199m. 450 passagers,

264 membres d'équipage)
J Jewel of the Sea (294 m. 2501 pas­

sagers. 859 membres d'équipage)
J Ga/axv(264m. 2681 passagers.

909 membres d'équipage)
J Maasdam (2^9m. 1627 passagers, 

557 membres d'équipage)
Lundi 4 octobre
J Queen Mary 2 (345 m, 3090 pas­

sagers. 1254 membres d'équipage)
J Grande Mariner (57 m. 100 pas­

sagers, 17 membres d'équipage) 
Mercredi 6 octobre 
J Constellation (294 m. 2449 pas­

sagers, 999 membres d'équipage) 
Jeudi 7 octobre
J CTMA Vacancier(^26m, 500 pas­

sagers, 100 membres d'équipage) 
Vendredi 8 octobre 
J Regai Princess (245 m, 1910 pas­

sagers, 696 membres d'équipage)
J Rotterdam (238 m, 1668 passagers, 

593 membres d'équipage)
J Deutschland(t75m, 513 passagers, 

260 membres d'équipage)

différt'nts fruits avant de l’envoyer dans le vei^>r. Ia* tarif est 
de 9$ pour un sm- de 20 livTes, 16$ jmiuV deux sm-s. Il est aus­
si possible de faire une lialade en triuTeur.

Pour ceux qui veulent voir du pays, la Cidrerie Iai IVimme 
du Saint-Laurent (503, chemin Bellevue Ouest, Cap-Saint- 
Ignace, 418-246-5957) propose l’autiK-ueillette avec unevue 
magnifique sur le fleuve. Iai propriétaire, Suzanne (îagné, 
est l’une des deux seules femmes au Québec à posséder un 
permis de fatirication du cidre. Klle confectionne égale­
ment différentes compotes, confitures et gelées. Les en­
fants peuvent se perdre dans un grand labyrinthe de paille 
et toute la famille peut s’attabler à l’une des tables de |)i- 
que-nique. Le sac de 20 livres coûte 9$. Ceux qui veulent 
faire une pierre deux coups recevront une citrouille avec 
tout achat de plus de 10$.
l’our connaître d’autres vergers dans la région, consultez 

le site Web de la E’édération des producteurs de jximmes du 
Québec au w’ww.lapommeduque bec.ca.

^ Écrivez-nous !
Où soiLir en famille pour profiter de la vie sans que ça coûte trop cher? Vous avez 
des idées ou suggestions de lieux ou de thèmes qui pourraient inspirer cet agenda 
famille? Écrivez-nous à rendezvousculturels@lesoleil.com

^ Autres suggestions
J L’Opération citrouille. À l’approche de l'Halloween, c’est 

devenu une tradition incontournable. La cinquième Opération 
citrouille prend son envol, ce matin, à la Ferme Genest 
(2091, route Marie-Victorin, Saint-Nicolas). Le tarif est de 
3,50$ par unité ou trois pour 10$. La moitié des recettes 
seront versées à des œuvres de charité. En plus de profiter 
de la miniferme et du labyrinthe géant, les visiteurs pourront 
se délecter d’un potage aux citrouilles et d’une bière arti­
sanale de la brasserie La Barberie. Infos: 831-9967,

□ Symposium de peinture Les amateurs d'art se donnent 
rendez-vous dans le décor enchanteur de Rivière-à-Pierre, 
pour le symposium de peinture Eaux en couleur. Des artistes 
de partout la province convergent aux chutes de la Marmite, 
à l’entrée de la Réserve faunique de Portneuf (tout au bout de 
la route 367, Rivière-à-Pierre). Sous la présidence de la pein­
tre Maude De Foy, de la Mauricie, ils rendront hommage au 
paysage coloré de l’automne. Le public peut échanger avec 
les créateurs et contribuer quelques coups de pinceau à une 
toile collective qui sera tirée au sort demain. Infos: 323-2333 
ou 323-2322,

de la peau
h.
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LE coin CULiriAIRE

PLACE LAURIER 
653-S878

Vous êtes une femme Agée entre 
60 et 65 ans et ménopausée?
Alors vous pourriez participer A une étude 
clinique d'une durée
de 6 mois où vous auriez A appliquer une 
crème en investigation contenant du DHEA 
(une hormone pouvant freiner le vieillissement 
de la peau) et A passer
différents examens au cours de cette période.

Si ceci vous intéresse, vous devez: ^
1. être en bonne santé
2. être non-fumeuse Æ
3. être ménopausée depuis 3 ans ^
4. ne pas prendre d'hormones actuellement (avoir cessé 

il y a 6 mois) mais en avoir déjà pris pendant 2 ans
5. répondre aux autres critères de l'étude

Une compensation financière de 1700$ vous sera remise.

Vous désirez des infoimations supplémentaires? Veuillez communiquer 
avec Hélène Morency (52S-4444 poste 46016), ou Mélanie Bradley 
(525^4444 poste 48516), infirmières de recherche.

Cette étude a été acceptée par le Comité d'éthique 
de la recherche clinique du CHUL. (Projet 79.05.06).

< Il I I *1 X 4$ R

LE NOUVEAU BILLET CANADIEN DE 20$
VOICI LE TOUT NOUVEAU BILLET DE 20 DOLLARS CANADIEN. IL COMPORTE DE NOUVEAUX ÉLÉMENTS DE SÉCURITÉ 
OUI VOUS PERMETTENT DE VÉRIFIER OU'IL EST AUTHENTIQUE.

TOUCHEZ ET VOYEZ LA DIFFÉRENCE!
Q Bande holographique O Fil de sécurité fenêtré

CANADA

WÊi H y® ^

Lorsqu'on incline le billet, des chiffres 20 et des feuilles 
d'érable changent de couleur et «bougent» à l’intérieur 
de la bande métallique brillante.

Q Portrait en filigrane
Devant une source de lumière, une petite image fantôme 
du portrait apparaît.

Devant une source de lumière, une ligne verticale pleine 
et continue est visible des deux côtés du billet. Vu du verso, 
une série de traits métalliques (fenêtres) passent du doré au 
vert quand on incline le billet.

«f f.",»'on (p t*>K Inwol i» ywee * Umfft

Q Chiffre en transvision
Devant une source de lumière, les motifs irréguliers au recto 
et au verso du billet forment, comme des morceaux d'un 
casse-tête, un chiffre 20 complet et parfaitement aligné.

EN CIRCULATION À PARTIR DU 29 SEPTEMBRE 2004
Banque du Canada
Sans frais: 1 888 513-8212 
Télécopieur: (613) 782-7533

education4)banqueducanad8.ca
jfww.banqueducanada.ca/fr/billets^

La sécurité des billets 
de banque: c'est à nous 
tous d’y voir.

fiiiiiiil
« " *

Banque du Canada

Il Bociz3«5*r I uocizstsar

Banque du CanvM / Bar* H Canada We du tnte tonqu'on r» le hent on 1e*9nt une source de kjimtre

http://www.vergerdetllly.com
mailto:rendezvousculturels@lesoleil.com
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Coups d’éclat
pour rétoile de Fierbourg
Le chef cuisinier Jean-François Lacroix, enseignant 
à Fierbourg, fait désormais partie de l'histoire de la 
gastronomie internationale. En collaboration avec 
Christiane Gauthier et Paul E. Lambert, il s'est inspiré 
de la nature québécoise pour créer le livre de recettes 
Gastronomie et forêt. Cet ouvrage s’est déjà mérité 
trois prix des plus prestigieux.
• Deux médailles d’or sur la scène canadienne 

lors du concours « National Annual Culinary Book 
Awards 2004», la première pour le meilleur livre 
de recettes de langue française au Canada
et la deuxième pour le meilleur livre sur la culture 
alimentaire canadienne.

• Le prix du meilleur livre de recettes au monde, 
toutes langues confondues lors de la 9e édition du 
concours «Gourmand World Cookbook Awards ».

C’est avec une très grande fierté que nous félicitons 
notre chef et enseignant Jean-François Lacroix.

CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE

La réussite
au bout de vos doigts

800, place Sorbonne, Charlesbourg (Québec) GIH IHI 
(■418) 622-7821 Sans frais I 877 992-3782

Centre Spécialisé en Alimentauon et Tourisme 
337,76" Rue Ouest, Charlesbourg, GIH 4R4

www.fierbourg.com

I LE SECONDAIRE PUBUC
UA ÔCXOWC

1

nfirîK scolaire
t r^ m Premises Setgrewies

Vous êtes éligible aux rabais 
si vous avez une date de naissance.

Abonnez-vous avant le 12 octobre et profitez 
de prix réduits sur nos plans d’abonnement.

Rabais da

27’
Ran de soir seulement 
au Mont-Sainte-Anne et 
à la Station touristique 
Stoneham catégorie adulte

Rabais de

131’
Ran illimité au 
Morrt-Sainte-Anne, 
un adulte et un enfant 
à charge de 7 à 13 ans.

Rabais de

41’
Ran de semaine et 
de soir, à la Station 
tounstique Stoneham, 

pour un adulte.

312' II4I4' 1
339' 11545' 1

Di<Wf»nt« ptan» duboonement e« paemant *n pkaieun versements dispooiNes Certaines coodmons s «roltc|uerit Taxes ens sus.

Mont-Sainte/Xnnc
(418) 827-4561 

www.mont-sainté-tnne.com

Stondiam
SMIIOa leüMIIIII

(418) 848-2415 
www. ski-stoneham. corn

Des piqueteurs 
forcent un 
navire de 
croisière 
à accoster à 
l’Anse-au-Fouion

.Makti.n Cküteau
.l/Crotea u (Et lenoleil.crfm

L'n piquet de grève sur les terrains de 
la (îEU-de côtière a obligé un navirt* de­
vant accoster au iVirt de Québec à 
mouiller l’anere à l’vVise-au-FouIon, 
jeudi. Nombre de touristes ont été for­
cés de se débrouiller en autobus ou en 
taxi pour se rendre aux attractions du 
\'ieux-Québec.

Le f’TMA Vtu-ancirr, un bateau de 
croisière de 50Ü passagers, devait ac­
coster au quai 103à 13h20. Ivaprt'sen- 
ce de grévistes a forcé les autorités por­
tuaires à l’envoyer 1.5 km à l’ouest.

Une injonction empêche depuis la st*- 
maine dernière les syndiqués de l’Al­
liance de la fonction publique du Cana­
da (AFi*C) de manifester sur le terri­
toire géré par l’administration du port 
de QuélKt-, Touteftiis, rien ne les empt»- 
che de le faire à la Garde côtière. Or, 
pour accéder au quai 1U3 par la voie 
terrestre, il est nécessaire de traver­
ser les terrains de l’organisme fédéral.

Le maître de port, .Michel l’etit, con­
firme que l’accostage a été déplacé à 
cause du piquet de grève. Il assure 
toutefois que l’incident n’a eu qu’un 
«impact mineur».

Comme l’injonction ne touchait que 
le territoire du l’ort, difficile d’empê­
cher les grévistes de manifester. «Je 
n’ai pas eu à m’en servir», a-t-il indi­
qué au cours d’un bref entretien télé­
phonique. La perturbation de l’accos­
tage relève du « pur hasard », affirme 
de son côté le porte-parole syndical, 
Richard Côté. «On n’était pas au cou­
rant que ce bateau-là venait jeudi. En 
ce qui nous concerne, c’est un quai de 
la Garde côtière, pas du l’ort. »

La semaine dernière, lors de la venue 
du Queni Mary 2, des piquets de grève 
avaient été dressés à l’entrée des instal­
lations du gouvernement fédéral sur les 
ferrains du IVirt de Québec. A la suite de 
l’incident, celui-ci avait obtenu une in­
jonction provisoire, interdisant aux 
membres de l’AFI’C de bloquer l’accès 
à ses installations. Les doux parties se 
retrouveront en cour le 7 octobre pour 
décider de son pnflongement.

Huit mois de prison 
pour El Maazouzi

Élisabeth Flei'RY

Efleiiryiit iesoieil.crmé

Reconnu coupable d’avoir agressé sexuellement une ado­
lescente de K) ans. .Mansour El .Maazouzi a été condamné 
hier à une peine de huit mois d’emprisonnement assortie 
d’une probation de trois ans.

Les gestes reprochés à l’at-cusé se sont produits au prin­
temps 2(KM). Iva victime avait accepté de se rendre dans la 
chambre de l’étudiant de l’Université Laval, avi-e qui elle 
entretenait une « certaine relation ». pour reprendre les 
termes du juge Jacques Trudel. Aussi se sentait-elle prête 
à avoir sa première relation sexuelle avtK* un garçon. Elle 
a toutefois posé deux conditions à Eli Maazouzi, alors age 
de 20 ans : porter un condom et agir avec douet'ur.

■Après avoir accepté, El .Maazouzi s’est littéralement dé- 
chainé. 11 a arraché le condom, la jeune fille s’est objectée.
« EJle lui a demandé d’arrêter et l’a rt'poussé, mais il a ten­
té de la pénétrer de façon anale, ou il l’a fait, la preuve n est 
pas claire là-dessus, puis, il l’a retournée pour la pénétrer 
de façon vaginale », a relaté le juge Trudel. l*endant qu El 
Maazouzi s’endormait à ses côtés, l’adolescente a com­
mencé à se rt*vétlr, puis a pris la fuite.

À la suite de l’événement, la jeune femme s’est mise à souf­
frir psycholo0quement. Crises de panique et d angoisse, 
perte de confiance en elle et méfiance envers les hommes 
ne l’ont pas tout à fait quittée. De son côté, l’étudiant d ori­
gine marocaine a toujours nié la gravité de ses gestes, pré­
tendant qu’il s’agissait d’une relation sexuelle normale.

Au chapitre des facteurs aggravants, le juge Trudel a re­
tenu le fait que la relation avait été brutale, forcée et com­
plète. « Quoique la relation était d’abord voulue, l’accusé a 
fait fi des conditions que la victime avait posées, a déploré 
le magistrat. Et ce n’est pas pour un caprice qu’elle a fait 
ça. Elle l’a fait pour se protéger, réalisant ainsi un souhait 
cher à notre société. »

Scion le juge Trudel, l’accusé a fait preuve d’insouciance 
et a manqué de respect envers l’adolescente. « Il ne s’est 
soucié que de son propre plaisir, au détriment de sa victi­
me. » Quant aux facteurs atténuants, le magistrat a notam­
ment retenu l’absence d’antécédents judiciaires et les re­
grets exprimés par l’accusé à la victime. « Le rapport pré- 
sentenciel démontre aussi qu’il ne souffre pas de déviance 
sexuelle », a ajouté le jugi».

Le magistrat ne s’est pas rangé derrière les arguments 
de la Couronne, qui réclamait une peine de 30 mois de pé­
nitencier. «C’est disproportionné et déraisonnable», a-t-il 
tranché. « Mais pour atteindre l’ohjectif de dissuasion, une 
sentence d’emprisonnement doit être imposée », a ajouté 
le jugi' avant de prononcer la sentence.

Plusieurs proches de l’accusé ont quitté la salle de cour 
en larmes. « C’est aberrant, il y avait consentement! C’est 
culturel tout ça. Je ne sais pas comment vous faites 
l’amour, vous, mais mol, je trouve que c’est bien de prendre 
sa femme rude », a lancé l’un d’eux aux journalistes.

La victime s’est quant à elle dite satisfaite de la sentence. 
« C’est important de donner un exemple », a commenté la jeu­
ne femme aujourd’hui âgée de 20 ans. IMur elle, le fait de dé­
noncer l’agression a été bénéfique. « Ça ne se fiut pas, ce qu’ü 
a fait. C’est dur (de dénoncer), mais ça aide à passer à tra­
vers. U'système de justice est mieux qu’on pense. Il aide plus 
les victimes que ce qu’on s’imagine. »

QUÉBEC. LÉVIS, LILE-D'ORLÉANS, LA CÔTE-DE-BEAUPRÉ, LA JACQUES-CARTIER

, je bâtis l'avenir
ici, |e partidpe à l'élaboration de la vision stratégique 
de d^eloppement du territoire de la CMQ.

ici j’exprime mon opinion sur l’aménagement du territoire, 
la culture, l’économie, l’environnement le milieu sodal et le transport.

ici, avec mes concitoyens, je bâtis l'avenir. Dans un même esprit !

SÉANCES D'INFORMATION ET DE CONSULTATION
Vision stratégique de développement du territoire de la Communauté métropolitaine de Québec

Mardi 5 octobre
14hà 17h- 19hà22h

Mercredi 6 octobre
9hành30*14hà16h30

Québec
Salle du conseil CMQ 
1130, route de l'Église 

Sainte-Foy

b. i -''.
■ T . *•!

Jeudi 7 octobre
19hà22h

MRC de La Côte-de-Beaupré
Centre communautaire 

Olivier-Le Tardif 
277, me du Couvent 

Château-Richer

29 Mrtembrt

28Mr;«ml)r(

Mardi 12 octobre
14hà 17h 
19hà22h

Lévis
Centre civique 

955, rue de l'HôteMe-Ville 
Saint-Jean-Chrysostome

Communauté 
métropolitaine 
de Québec

Bâtir. Dans un mima esprit

Créée le 1" janvier 2002, la Communauté métropolrtame de Québec regroupe 
26 muniopalités comptant une population totale approchant les 700 000 
habitants Ses compétences obligatoires * juche,it pnnopalement au développe­
ment économique, sooal, culturel Ci environnemental, à faménagement du 
temtoire et â la ptanihcation de la gestion des mitières résiduelles.

Téléphone : 641-'é250 | www.cmquebec.qc.ca

ü
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http://www.fierbourg.com
http://www.cmquebec.qc.ca
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PROCES MOÏSE L’ACQ en congrès

Un spécialiste des gangs de rue sonne l’alarme * '
Elisabeth FuEim

EFlfury^ii It sitlt il.cntu

■ « Les de rue \isent les i*é0ons partv que les ^uis ne les (.“en- 
naissent pas et ne savent pas comment ça fonctionne. Ils (les ^»i'ns des 
répons) vont tombt'r dans le panneau, comme Montréal est tomlnv 
dans le panneau dans les annét's SO. »

Le spécialiste québtftûs des L'anjrs de 
rue au Québec;, le sertrenl détt*clive 
Jean-Claude Gauthier, du Sl’VM, a 
sonné l’alarme, hier, lors du pn)eès du 
présumé proxénète David Moïse. 
«Quand les pintîs se sont formés à 
Montréal au début des annt*t‘s SO, on a 
toléré. On aurait dû faire de la répres­
sion comme on a fait à Québec ». a af­
firmé le policier.

Durant son témoifînatît', le serjîent- 
détective a insisté sur la très ^rrande 
mobilité des jran^ de rue de .Montréal. 
« .Nos enquêtes couvrent tout le terri­
toire du Quél)ec, a-t-il précisé. Certai­
nes enquêtes nous mènent jusqu’en 
Ontario, Calfjarj- et Halifax. »

C’est à l’hiver 21KK) que le serjfi'nt-dt*- 
tecth e Gauthier a appris que le phéno­
mène des fïanjîs de rue avait atteint la 
ville de Québec. « Un enquêteur de la 
SQ m’a appelé pour me parler de deux 
sujets qu’il enquêtait, Nerva Lovinski 
et Jean-Hernard Estelle. Ce sont des

tfens qu’on c*onnaissait très bien à 
•Montreal au niveau des jrantJs de rue. 
On a alors offert nos serv kvs aux poli­
ciers de la SQ de façon à iv qu'ils aient 
un portrait de cv ivpe d’individus. »

Selon le ptdieier, les proxénètes Lo- 
vinski et Estelle appartenaient jadis 
au trantî montréalais Crack Dt>\vn 
Posse (CDD), communément appelés 
« les Hleus ».

«On savait qu’à Quélti'c, Nerva avait 
des liens avec les Koutîes (.NDLU ; les 
“ Koutres " sont liés au Hô Gars, eniu*- 
mis jurés des CDD). Quiuul «tn a su que 
les Hleus étaient montés à Québec, on 
pensait qu’il allait y avoir des ^festes 
de violence dans la rue. l’arec que 
quand il y a deux *)rtJanisations au mê­
me endroit, c’est là que la tjucrre com­

mence. .Mais finalement. Nerva a for­
me un ^t>upt“ qui n’avjüt pas vrainu'ut 
de eouleur. l.es >nirs n'etaii'iit pas as­
sez nombreux, de sorte que les Hleus 
et les Koutres se sont entendus. » 
l’enquêteur a e^îaleinent explique 

que Us ^antp< de rue fonctionnaient 
av i*c dt“s iqîi'nees 
d e d a n s e U s e s 
contrôlées par 
les nnàards cri­
minalises « l.es 
danseuses qu’ils 
font danser font 
plus que danser.
Elles vont dans 
des eubieules et l’arL'*'!!! qu’elles ra- 
iiuis.sent va à l'orpinisalion. »

Selon la preuve de la Couronne, le 
présumé proxénète David Moïse s est 
trouvé en octobre 21HI2 un emploi de 
iMHikmm sein de l’iqrenee HoUv-woihI 

.Vmazone Si'nsation. une atîenee di* 
placement de danseuses apfiartenant 
au Hells Patrick Pruneau. Son rôle 
consistait, avec les proxénètes Lo­
vinski. Estelle et Jean Pierrin, à pla­
cer des filles dans les bars pour faire

Les QMS 
des régions 

«vont
tomber dans 

le panneau»*

des danses-eonlaet et se livrer à la 
pnisiitulion

La Couronne a fait entendre le te- 
moiiniîqà' de l ex-pi'tite amie de Dav id 
.Moïse, une jeune femitu' aujtmrd hui 
aisa'di' titans Siion son temoimnqiv. 
Julie (prénom fictif) aurait ouumeiuv 
à danser dans li‘s bars à t s ans (smr le 
compte de Moïse

«J’ai fait l2ttSee soir-là ». a rai'onti' 
la jeune femme à pnqnts de sa pn iniè- 
re experienci' eoiiiiiu' ilanst'use dans 
un «bar à éaffe» situe à Manseau
— Et qu'avez-voiis fait de eet ardent ?, 
lui a demande la Couroniuv
— .le l'ai tout doniU' à Moïse
— l\>iin(iioi ’

huvi' qu'il me l'avait lU'iiiand»' »
.lulii' a eiraleiiu'iit daiisi' dans di's 

« bars à jïafU' » à l'idis-Uiv ières, Sha- 
winiéan. à .lonqiiière. à Gatiiu'au et à 
Saint-.leaii-sur-Hielii'lieu. D'après ce 
qu'elle a raconte au tribunal, idle au­
rait remis chaque fois U's fruits lie son 
travail à Moïse.

Ia' (iroeês di' 1 tav id Moïse se poursui­
vra lundi, avi'c le eontre-interrotxa- 
toire de la ji'Uiie femme.

le 27 février
■ l.’.VetUm civique de Qui'lnv élira son 
nouvi'auehef le 27 fevruT 1.4‘ parti mu­
nicipal, qui forme présentement l’op­
position officielle à l’hôtel de ville d»‘ 
Quebi'c, tiiuidra son eon^rrès au lea- 
di'rship deux semaitu's avant le Hi*- 
nouveau municipal de QucIhhv Strati*- 
fiie'.’ «l’as vraiiiu'iil, re(Hind Nànnick 
Ga^nion. attache de presse du parti, 
l.es jrens voulaient tenir le eoiijrrès le • 
plus tôt possible parci* que c’est plus • 
facile ensuiti' d’etu'lenchi'r la eampa- 
(Tiie de finaneenu'iit l't la rtvlterehe de 
candidats » l.es personnes intéres­
sées à siufialer à .latapu's Lmi(;t«>is et 
Halpti Mercier comme chef du parti 
ont jusipi’au 12 novembre pour depo- 
siT leur i'andidature Le conseiller et 
ex-maire de Sillerv. l'aiil vSlioiry. [H'IIsi' 
à Si' presenter l.'amàen ministre libe­
ral Mare Hellemare a aussi etc roiutm- 
tre (lar r.Xction civique L’.VCtL forme 
en 2001. est issue de iilusieurs partis 
politiqiii's di's villes île banlii'ue. LA»"- 
tion civique détient (ireseiitenient 
t.N des 10 sieves du conseil municipal 
de Quebi'c LM.

^888P0l)M0H-9■ »fi(IM*9fOSTt2U

Mme Marie-Pier St-Hilaire et Monsieur Claude LaFerrière, 
respectivement présidente directrice-générale et vice-président 
(dév. des affaires) de l'Académie de Formation Informatique 
(AFI), sont heureux de vous informer des nominations de 
Madame Angela Asselin, au poste de coordonnatrice de la 
bureautique et de M. Jean-Pierre Gingras, au poste de forma­
teur-consultant certifié Microsoft.

Jean-Pierre Gingras 
MCT, MCSD.NET 

Formateur certifié Microsoft

Angela Asselin
Coordonnatrice - 

secteur bureautique

Madame Asselin œuvre dans le domaine de la formation, au 
niveau des services à la clientèle depuis 18 ans, tandis que 
M. Gingras. MCT, MCSD.NET a occupé, au cours des 6 dernières 
années, diverses fonctions relatives au développement de sys­
tèmes telles que développeur, analyste et architecte organique. Il 
est aujourd'hui un spécialiste des outils et technologies composant 
la plate-forme de développement .Net de Microsoft.
AFI est, entre autres, un centre de formation technique agréé 
Microsoft (CPLS- Certified Partner Learning Solution) et Citrix 
(CALC - Citrix Authorized Learning Center), ce qui lui permet 
d'offrir les cours certifiés de ces manufacturiers destinés à des 
spécialistes en technologies de l'information. L'entreprise est 
aussi membre actionnaire du Groupe collège MultiHexa qui 
comprend 12 centres de formation au Québec.
Pour en connaître davantage sur AFI : www.formationafi.com

Mardi Mercredi Jeudi

5 G 7 OCTOBRE 2004
Centra de folTM de Québec
250, boul. Wilfrid-Hamel, Québec (Qc) Canada G1L 5A7

Heures d’ouverture : de 13h à 21h

un même toit»
Automotisotion, systèmes et produits 
Choriots élévateurs • CompoMntes électroniques 
Compresseurs d'oir et octessoires 
Hydroulique et pneumatique 
Instrumentation et contrôles 
Miothineries et équipements de production 
Mochines-outils et accessoires 
IMoteun et contrôles électriciues 
Outillooes et équipements d'atelier • Outils de coupe 
Outils flectriques, monuels et pneumatiques • Robotique 
Roulements • Sovdoge, équipements et fournitures 
Systéunes de monutention et d'emballage 
Traitement des surfoces 

> Vêtements et équipements de sécurité • Etc

09 qmoi tromver h sohtiom
à tom MM hmutim I MCI

jMBæfiLsafi.
wwm MMA/imf «Cl cme

PROMOTIONS 
ANORt PAGCAPAGCAU INC.

Tel. : (418) 623-3383 
www.promoapageou.com

LésVMiirs MR IPMt'l rASéiMitf

DONNEZ VIE À VOS PLANS D’AVENIR
LA NOUVELLE FAÇON DE FINANCER L'ACHAT DE VOTRE PROCHAINE MAISON

Le nouveau Tout-En-Un vous donne accès à un 
montant pouvant aller jusqu’à 75% de la valeur 
nette de votre propriété, en plus de bénéficier d’un 
taux avantageux pour vos projets résidentiels.

Autre avantage, ses modalités de remboursement 
sont souples.

1 888 TELNAT-1 www.bnc.ca

BANQUE 
NATIONALE

LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC

Certaines conditionis s’appliquent. Sous réserve de l'approbatiori'Je rrédif de la Banque.

http://www.formationafi.com
http://www.promoapageou.com
http://www.bnc.ca
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QUÉBEC CANADA

lADQ 
remporte 
une ronde
Le parti veut être 
reconnu officiellement

^ %

RETOUR AU BOULOT LUNDI POUR LES DEPUTES A OTTAWA
1

k
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L’Action démocratique du (iucl)cc (AIKJ) )îa)îni‘ pre- 
micri- ronde devant les tribunaux en vue de sa reconnais­
sance officielle à l’AssendiUV nationale.

l.e juffe René l.etarte, de la Cour supérieure, vient en ef­
fet de rejeter une reciuête formulée par l’Assemblée natiti- 
nale, qui voulait (lue les prétentions de l’AlKJ soient jujfées 
irre<!eval)les.

L’Action dém(K*rati(iue demandait, dans une requête prt“- 
sentée par le député Marc Picard des Chutes-de-la-Chau- 
dière, que l’article Ci du rèfîlement de l’Assemlilée natio­
nale soit dtadaré inconstitutionnel parce qu’il porte attein­
te à la Charte des droits.

Sans se prononcer sur le fond du débat, le jufje René Le- 
tarte convient ((u’il n’est pas opjiortun à ce stade-ei d’em­
pêcher les procureurs de l’Action démocratique d’exposer 
leur point (le vue devant le tribunal.

« Kn statuant immédiatement sur la requête (de l’Assem­
blée nationale), le Tribunal risquerait de priver le deman­
deur de la possibilité de faire valoir ses arjîunients devant 
la Cour», é(îrit le ju),a“ Letarte.

« Ia's prétentions des parties se fondent sur des interpréta­
tions différentes d’éléments fmKuels qui ne sont pas encore 
prouvés», poursuit le jujje. Kn conséquence, il rejette la re­
quête en irrm'valiilité présentée par l’/Xssemblée nationale.

«C’est une excellente nouvelle. L’Assemblée nationale 
n’est pas au-dessus des lois. Cela va mettre de la pression 
sur le Bureau de l’Assemblée nationale», a réajji le direc­
teur fîénéral de l’Action démocTatique, Sébastien i’roulx, à 
la suite du jujfi'inent Letarte.

Rappelons brièvement les faits. \ la suite des élections 
du 14 avril 2003, l’Action démocratique diriffée par Mario 
Dumont a obtenu quatre sièjîes à l’Assemblée nationale et 
a récolté 18,2% des suffnqft's.

Or, l’article 13 du rèjîlement de la Chambre précise que 
pour jouir d’un statut officiel, un parti politique doit avoir 
ou bien fait élire 12 députés, ou bien avoir obtenu l’appui 
de 20% des électeurs.
DISCRIMINATOIRE

L’Action démocratique, par la voix du député iMcard, a 
plaidé que cette rèjfle est « discriminatoire » et brime l’ac­
tion des députés adéquistes.

Mais dans sa requête en irrecevabilité, les procureurs de 
l’Assemblée nationale avaient plaidé que le rèjîlement de 
l’Assemblée nationale « fait partie des privilèjîes inhérents » 
des assemblées lé^slatives et de leur droit de réglementer 
leurs affairt's internes « sans ingérence extérieure».

l\)ur les avocats de l’Assemblée, les tribunaux ne doivent 
donc pas se pencher sur la question, ne peuvent même pas 
examiner le fonctionnement interne de l’Assemblée.

Mais le juge René Letarte en a décidé autrement. On igno­
re quand la Cour supérieure se promincera sur le fond de la 
question.

Entretemps, l’ADQ a réussi à obtenir un cinquième dépu­
té: Sylvain Légaré, élu dans la circonscription de Vanier 
dans l’élection complémentaire du 20 septembre dernier.

Les employés des Communes à Ottawa s’activaient hier à préparer les lieux pour la rentrée parlementaire. 
Ija Chambre se réunira dès lundi pour la première fols depuis les élections de juin dernier.

COLLOQUE DE SCIENCE POLITIQUE

Méchants politiciens et médias maudits
Sl.MON HoIVIN

S Ho il'tu (fi le sol cil.CO tu

■ L'éternel débat de l'teuf et de la poule. Les journa­
listes sont cyniques face à des politiciens qui le leur 
rendent bien. Et chacun se renvoie le blâme pour un 
climat de méfiance qui nourrit le désintérêt de la po­
pulation envers les affairt'S de l'État.

Une table ronde sur le thème Politi­
ciens et médias: les défis à relever au 
XXr siècle a réuni, hier, le ministre fé­
déral Stéphane Dion, les journalistes 
(le Radio-Canada Jean-François Lépi- 
ne et Suzanne Ouellet, et Andrzej Gos- 
ciniak, doctorant en science politique. 
L'événement était organisé dans le ca­
dre du colloque du 50' anniversaire du 
Département de science politique de 
l'Université Laval.

« Si les médias ne sont pius vos yeux et 
vos oreilles, c'est qu'ils ne veulent pas 
l'être, a affirmé le ministre Stéphane 
Dion. Ils veulent être plus que cela. Le 
journaliste ne veut pas que décrire. 11 
veut révéler la signification profonde de 
l'événement. 11 s'imagine que le politi­
cien veut cacher quelque chose et ne 
veut pas être sa victime naïve, son per­
roquet. 11 veut le décoder, se prouver 
qu'il peut lire entre les lignes. »

Il en découle une « distorsion » dans la 
(X)uverture des faits, dit-il, entre autres 
parce que les journalistes sont « pres­
que toujours » des généralistes qui n'ont 
pas le bagage pour analyser la panoplie 
d'év'énements qui composent l'actuali­
té. « L'incompétence et la paresse sont 
des facteurs qui jouent certainement » 
chez quelques-uns, continue M. Dion,

Les médias 
sont friands 
des jeux de 
couiisse, 

déplorent les 
politiciens

bien que, du reste, « la proportion de pa­
resseux chez les journalistes ne soit 
pas plus élevée que chez les politiciens 
ou ies pnifesseurs d'unhersité ».

Les ambitions personnelles des repré­
sentants des médias et la compétition 
entre eux peuvent les amener à « étirer 
les faits» pour obtenir la manchette, 
continue le ministre Dion. « La pression 
des employeurs qui demandent de l'in­
formation qui accr(K“he joue aussi, dit- 
il. C'est plus facile d'obtenir la manchet­
te avec une histoire controversée. Ça 
amène les journalistes à s'intéresser 
plus aux jeux de coulisse politiques 
qu'aux politiques elles-mêmes. »

De surcroît, le fait que la presse parle­
mentaire québécoise « baigne dans un 
milieu nationaliste» biaise en quelque 
sorte sa vision de l'actualité. « (î'est un 
fait avéré, dit le ministre Dion, qu'on ne 
peut nier la thèse du déséquilibre fiscal 
sans être considéré comme fermé aux 
aspirations du Québec. »
CYNIQUE ET DEMI

Si les médias sont « très cyniques » en­
vers les politiciens, c'est qu'ils perçoi­
vent des gens « qui gouvernent de façon 
c>Tiique, un (cil sur les sondages et avec 
une panoplie d'experts pour contrôler 
leur message et se faire réélire à tout 
prix », a répliqué le journaliste Jean- 
FYançois Lépine. Il rappelle au passage 
que, du temps où il animait Le Pofwf et 
que Stéphane Dion venait y commenter 
l'actualité en tant qu'expert, ce dernier 
« n'avait pas cette attitude envers les 
médias ».

« Un politicien qui se plaint des mé­
dias, c'est comme un capitaine de na­

vire qui se plaint de la mer, a résumé 
le doctorant .Andrzej Gosciniak. (...) 
La relation entre politiciens et journa­
listes doit être basée sur une saine 
méfiance. »

C'est à coups de scandales comme les 
commandites et l'enregistrement des 
armes à feu ou encxire de questions élu­
dées et d'obstacles à la diffusion d'infor- 
mation que s'est échafaudée la méfian­
ce envers les politiciens, continue .M. 
Lépine.
DÉSINTÉRÊT

lX\s politiciens, continue la journalis­
te Suzanne Ouellet, qui veulent utiliser 
les mcxlias pour mousser leur populari­
té, mais qui coupent les ponts dès lors 
qu'ils se retrouvent en difficulté. Ce ty­
pe d'épisodes a mené à une « désaffec­
tation de l'électorat ».

Les journalistes reconnaissent par 
ailleurs que l'organisation de leur tra­
vail en vase clos avec les politiciens et 
la multiplication d'appareils de propa­
gande autour d'eux rendent parfois dif­
ficile de « décanter ce déluge d'informa­
tion ». La course au « scoop » et « l'effet 
de meute » découlant des pressions de 
la concurrence mènent aussi «à des 
comportements qui n'ont rien à voir 
avec le journalisme».

.Mais les solutions demeurent rares. 
Stéphane Dion prône un retour aux 
valeurs de base du journalisme et 
Jean-François Lépine plaide pour un 
rôle accru de l'éthique journalistique 
dans des entreprises «souvent diri­
gées par un empire qui n'a comme 
priorité que de gagner des marchés et 
augmenter sa rentabilité ».

de citrouilles à cueillir
ctliiiou - 'î cl 5 •

V

Invitation spéciale à toutes les familles 
pour une cueillette de citrouilles.

Les deux premières 
fin de semaine d'octobre 
à la Ferme Cenest 
de Sa|nt-Nicolas, située 
au 2091, chemin Marie-Victorin

3 accès pour vous rendre 
à la Ferme Cenest

Autoroute 20

■ Ék 0/ ventes 
r ■■ vO seront remis 

mI I centre de 
^ plein air le

Grand Village et 
à l'Association des personnes 
handicapées de Lévis.

Sortie 1 
St-Étienne '

Direction 
route 1 32

St-Apollinaire
St-Antoine-de-TlIly

.Vt. t >'

.r.-

NèaM (MINST

2091, Mwic VIctorin

Pont
de Q(iéb«<

route 132

Animation et dégustation
des produits du terroir dont la bière
à la citrouille de la microbrasserie La Barberie.

LE SOLEIL

*-V:

‘\t'

INDUSTRIELLE ALLIANCE
ASSURANCt IT SIRVICIS F f» A M Cl t R $

;



I

Le samedi 2 octobre 2004

FORUM DU CONSEIL 
DE LA SOUVERAINETÉ

Le paradoxe
des « garderies à 5 $ »

Myi.énk Mois an

MMoisan (n li’salfil .cmti

Aussi « rt'tnarquabli* » soit-il. le pn»- 
t.'ranime dos «fsirdories à 5S» ost 
l’exemple, st*lon JatN^ues lYirizeau, que 
le Quél)ee ne panienl plus à Imuver des 
solutions taillées sur mesure [Ktur lui.

preuve'.^ Cette mesure cNiûte ehafjue 
luinée 2H5 millions S aux pjUNmts, qui n*- 
eevaient ce‘t artn.‘nt d’( >ttawa.

Dans une entriA-ui'-vidiHi de Jacques 
l’arizeau menée par (îérald Larose. 
l’ancien premier ministre du QuelH-e a 
déploré qu’« on a beaucoup de difficul­
té à discuter du liuébee dans st»n en­
tier, à voir les problèmes québmtis et 
à envisatier des solutions québécoi­
ses. On n’a plus cette vision tflobale. 
on voit des Intuts du Quélu-e pnaineiiU 
et des bouts du Quélnf fédéral ».

lYi'nant la parole hier soir deviint une 
centaine de souverainistes, Mernard 
Landr\’ a «souscrit complètement à 
l’analyse de .M. l’arizeau», admettant 
que le Québec, par « un système aussi 
absurde», doit «renoncer chaque an­
née à un quart de milliard de dollars 
pour avoir le système le plus aviuit-jjar- 
diste en Amérique du .Nord.

Dans le cadre du premier forum du 
Conseil de la souveraineté, qui s’ou­
vrait hier, .M. l’arizeau n’a pas raté 
l’occasion de décocher quelques flè­
ches à Jean Charesl et à l’entente sur 
la santé. « Les autres premiers minis­
tres font ça depuis 40 ans. Quand Jean 
Lesafîe s’est retiré de 29 profframmes 
d’un coup, avec pleine compensation, 
ce n’est pas du fédéralisme asymétri­
que, ça ? » a-t-il demandé.

Dans la même veine, M. Larose, dans 
son discours, a mis le Québec en tJiirde 
eontrt' le rt'tour d’un tjouvernement ma­
joritaire à ( )ttawa, contre lequel « Jean 
Charest et s(»n armée de bras cassés » 
ne pourront « pas jn’and-ehose ». Le vtT- 
Ih' \if, il a déploré « le plan fc'déral d’af­
faiblissement du (Juébt'c, l’opération de 
\iol de son identité et la lontjue stratéfîie 
de minorisation de son peuple. Avah; 
40% de st's ressources, le QuéfxH* est de­
venu un méfpi-hôpital et une polvAîden- 
te de banlieue. 11 se tiers-mondise, à for­
ce de coups fourrés, d’étnuif^ement fis­
cal et de publicité».

Au cours de l’entretien d’une vinjîtai- 
ne de minutes, .M. l’arizeau a disserté 
sur les obstacles « réjjlés depuis le dé­
but des années 90», notamment la 
question de la monnaie et du maintien 
des ée*hanges commerciaux d’un Qué- 
bw souverain. 11 a indiqué que le libri»-

AflCHiVES K SJlflI PATRICE lAflOCHE

L’ancien premier nUnùitre du Québec a 
déplore qu ’» on a beaucoup de dÿficul- 
té à discuter du Québec dans son en­
tier, à voir les problèmes québécois et à 
eni'isager des solutions québécoises.
On n 'a plus cette vision globale, on voit 
des bouts du Québec provincial et des 
bouts du Québec fédéral ».

échanjre devait mettre en terme aux 
craintes sur la «mauvaise humeur» 
du Canada au lendemain d’une victoi­
re du Oui. l’our la monnaie, « le Qudbw 
a le droit de tfarder le dollar caniulien 
s’il le souhaite », point à la litrne.

\'ice-présidente du Conseil de la sou­
veraineté, Hélène l’edneault n’a (las 
manqué de soulijjner la s>Tnbolique du 
lieu choisi pour ce tout premier forum, 
le Musée national des beaux-arts du 
Québec, sur les Plaines, « pour faire un 
pied de nez à 1 T.’iO ».

Martelant l’importance de continuer 
la marche vers la souveraineté du 
Québec, .M"" l’edneault s’est permis 
un clin d’œil aux débats virulents qui 
secouent rétrufièrement le l’firti qué­
bécois. «Nous n’iivons pas besoin 
d’ennemis à l’extérieur», a-t-elle osé, 
avant de présenter un hommajîe à (îé­
rald (îodin et Pauline Julien, décédée 
six ans plus tôt, le P’’ octobre.

Par ailleurs, Hernard Landry a réitî*- 
ré hier que « le (Juébec sera indépen­
dant dtins cinq ans, sinon je n’aurai pas 
le temps d’être à la tête de ce mouve­
ment». Le chef péquiste a étîitlement 
fait savoir qu’il ne laissera pas le tîou- 
vernement fédéral ju^fiT du respi'ct des 
rètîles. « Le prochain référendum sera 
placé sous ohser\'ation par la commu­
nauté internationale. L’éthique du mon­
de libre \iendra en jutîcr. »

4.a mémoire de Veau
^ .h ^neldgn Stephensonlientf^n .^tepnens

* , »»><■ CH .WV/M‘ l/c Monufue l)mvpi>e 
de Michel Ifiiuitml n Mure <irrifoirr

Milvillr Deyfflmi Xiilolne Dunitid Doiiietle Upine ' 
Marie Mieltond Marte-( iuinl<ilPerntit ('l(iii(le IWffetil

,In,ir MiinrlnMumr, Mille OiKr/i/M hinnc Sléfnm- HichtinI

m rtUmbtrautn ttrtc

DUCEPPE
Ea Desjardins

Jlmiôu/vtiSSL.

Salle Albert-Rousseau
les 9 et 10 novembre

Réservation: (418) 659-6710
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Le ministre Pelletier ambitionne que le 
Québec joue un rôle actif à l’international
MO.VIKFLAI. (IV) — U“ ministn* lk*ih>it 
1 VUetier «uubitionne que le QudHV j»»ue 
un n'»le actif d»ins les Auvanisjitions in­
ternationales i‘t le sièfft' que le Qui-ln-e 
larupiTa dans les discussions de 
l’L’.NKSè'O sur la diversité eultundle 
CAinstitue à st's yeux une piTiw interes- 
sjinte suset'ptible de paver la voii> à di* 
l’asymetrie fiTderative, cvtte fois au-iU>- 
là des fnmtièri's eamuliennes.
('onfereneier au symposium sur le 

fédéralisme canadien, à l’I'Q.V.M, le 
ministre deletrué aux .Affaires inter- 
trouvernementales canadiennes et 
aux .Affaires autiK’htones a declare 
que l’Eiffirmation du Quélna- dans U* fœ 
déralisme ne saurait se limitiT au 
contexte eanjuiien.

« Dice aux défis de la mondialisation, 
il y a un iK'stiin rét*l pour une etintribu- 
tion spiH’ifiquement quélnvoise. Le 
Québw est interpellé au pri'inier chef 
par des enjeux tels que la divi'rsité eul- 
turt'lli' et la diversité linjîuistique. Sa 
participation active à de tels débats me 
■semble non seukanent lufeptable ilans 
notre cadre fédéral, mais elle est aussi 
lUNVssain'», a-t-il soutenu.

Imité par la suite à identifier U‘s fo­
rums internationaux visés p»ir le (juœ

Ihv, le ministn' s’est fait eaehottier. «Je 
parle de forums intt'rnationaux sjuis 
t>our l’instant les identifier, si iv n’i'st 
l’I'NKSt't), p^ln*e que tout ça va fain- 
piœtie des dist-ussions pn'liminain's 
que nous aunms a\ iv ( Htawa ». a-t-il dit

«Je mise sur des forums qui lou­
chent la spivifieite du Quebiv». a-t-il 
ajoute, sans plus

VALEUR SYMBOLIQUE
La participation du Quebec aux 

pourparlers de l'I NKSl’tl a pour le 
Quebee une valeur symbolique en A*e 
qu’elle est une peri'ee par rapport à 
l’iusymetrii' pratiquiH-jusqu’ici dans le 
conti'xli' canadien, ptir exemple ptir 
l'entenU' tout»' recente sur la santé et 
bien avant par la cri'ation de la ('tiissi' 
de de|H»t i t |)liiceinenl ou eiiitire le Ua»- 
irinie des rentes du Qui'Iuh'. a l'xplique 
M 1 VUetier à une vinirtaine d’univer­
sitaires de differentes provinces.
«(’’est symbolique parce qu’en re­

lations internationales il faut bâtir 
sur les pri'cedettts L’l’NKS('0 nous 
permettrait d'avoir un precedent fort 
intéressant qui ferait la demonstra­
tion qu'il est possible pour le (juebec 
lie s’exprimer de sa propre voix tout

en étant un Ktat fédéré, et non souvt*- 
rain, et tout en respia'tanl les rèirles 
eonstitutionnelles et le prinei)H' hnlt»- 
ral ». a-t-il fait \aloir 

Quant au tiraillement obserw au 
cours des derniers jours entri* la mi­
nistre du l’atrimoine, Liza Krulla. et 
les ministres Lucienne Kobillard (.\f- 
fairt's interiioui eriu'inenljiles) et .lean 
Uipiern' ( rrans|mrls) sur le nMe joue 
par le tjuelu'c dans le forum de 
ri NKSl'l). .M IV'lletier a simiific qui' 
le liuebec n’a\ail jamais demande de 
parler au nom du t'anada 

«.le n'ai jamais demande et non 
plus M"" Monique (iairu'Ui-rri'mblay 
(de la l’rani'ophonie) que le (Quebec 
parle au nom du t'anada Klle a de­
mande que le (Juebec puisse parler 
lie sji propre voix dans des forums 
eomme l'I'.NKSt'O. ("est ce qu’a dit 
M. Lapierreel M"" Kobillard».
t’ontrairement aux dossiers sur la 

santé et sur la péréquation, où toutes 
les provinces ont travaille de eonei'rt 
au sein du l'onseil de la federation, le 
ministre l’elletier a indique que le 
(Juebee est le seul à mener « le com­
bat pour avoir une |)laee sur la scène 
internationale ».

EPARGNEZ

EPARGNEZ 
20%

Complet 
SAVILE ROW,
100% laine, 
à fines rayures, 
gris anthracite.
Tailles courtes 
36 à 46,
tailles moyennes 
38 à 46.
550$ Solde 439,99$
Tailles élancées 
40 à 46,
550$ Solde 439,99$ 
48 à 56.
595$ Solde 469,99$
Tailles fortes 
48 à 56,
595$ Solde 469,99$

EPARGNEZ
jusqu’à

50%
Grande sélection 

de chemises de ville,
mélange coton/polyester. 

Marques Arrow, Ango. 
Enc. 14 1/2” à 19 1/2” 
Manches 33”, 35”, 37”
29,99/39,99/49,99

*Le choix peut varier selon les magasins.

Veston sport 
BOVET,
carreaux fenêtres à 
motif chevron bronze. 
Tissu 100% laine 
haute performance 
à élasticité naturelle, 
résistant aux 
taches.
Tailles courtes 
36 à 46.
tailles moyennes 
38 à 46.

Solde 259,99$
Tailles élancées 
40 à 46 325$
Solde 259,99$
48 à 56 360$
Solde 287,99$
Tailles fortes 
48 à 54 360$
Solde 287,99$

EPARGNEZ
20%
Blouson de 
cuir d'agneau,
noir.
PàTG. 325$
Solde 259,99$
Tailles fortes 
2Gà5G
et tailles élancées 
Gà3G

Solde 299,99$

Chandail MARC ANDREW
à col cheminée. 100% coton. 
Marine, noir, sable, 
anthracite et chianti

Tailles P à TG.
40$ Solde 34,99$

Tailles fortes 2G à 6G, 
tailles élancées G à 4G.
50$ Solde 44,99$

ÉPARGNEZ
25%

sur toutes
nos collections

de
sous-vêtements.

Le SOLDE ANNIVERSAIRE se termine le 11 octobre 2004

POUR HOMMES DE TOUTES TAILLES

• MONTRÉAL; 4475, boul. Métropolitain Est
• CENTRE-VILLE: Complexe Desjardins • OUEST: Centre Rockland - Fairview Pointe-Claire 
• RIVE-SUD: Promenades St-Bruno - Mail Champlain, Brossard • LAVAL: Carrefour Laval 

• RIVE-NORD: Place Rosemère • REPENTIGNY: Galeries Rive-Nord • JOLIETTE: Galeries Joliette 
QUÉBEC: PLACE SAINTE-FOY (ESPACE NORD) - GALERIES DE LA CAPITALE

JUSQU'AU 3 OCTOBRE

U'toKK (\n
les promenades

1_____ i ——J------------------- J
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POUR BIENTÔT
FAUT RES

Double
Super structure

APRES LIVRAISON
SANS FRAIS, SANS INTÈRÉr

Nos standards 
Acier galvanisé 
16 ou 18 ga 
Toile traitée uv 
pour asoo heures

Abri rangement

Location
Réparation
Vente

GERARD

* Sous réserve de l'acceptation du 
service du crédit.

Dépositaire

8285, Ire Avenue, 
Charlesbourg

623-5401
MAREMMS Ligne sans frais: 1 800 463-5618

Le temps
c’est beaucoup d’argent :

Les Obligations à taux progressif ; pius vous les conservez longtemps, plus c’est payant. 

Encaissables une fois l’an. Capital garanti. Que du positif.

•iüaillf
r 2“ 3** 4“ 5' 6*^ T 8' 9' lO** année

Les taux annoncés peuvent vaner en fonctKXi des condrttons du marche

BONI DE

la première emnée 
pour les nouveaux 

tonds REER

www.epq.gouv.qc.ca
Télèphonez-rxHJS du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h,
cxj passez nous voir au 333, Grande Allée Est, du lundi au vendredi, de 8 h à 17 h. 

Nous serons également ouverts les samedis d'octobre et de novembre. de10hà16h.

Épargne
Placements „ n

Québec «n

iSlIlillMIÉlRtO]
EJl ©CgfLIimL

EXAMEN DES DÉCÈS D’ENFANTS

Les comités attendent 
une entente avec 
le Bureau du coroner

CL.^I DKTTE SAMStKN

('S(tms<>U(<t Irsoleil.(• <>m

Le comité d’examen des dt*cès d’en­
fants de .Montréal ne reprendra pas 
ses travaux tant que de nouvelles mo­
dalités de fonctionnement n’auront 
pas été convenues avec le Bureau du 
coroner.

Jeudi, LK SOl.Kll. rapportait que le 
comité de (Juél)ec reprendrait ses tra­
vaux sous peu (en octobre), le Bureau 
du coroner ayant am*pté d’y déléijuer 
de nouveau une représentante.

Ses activités étaient interrompues 
depuis le printemps, après une mésen­
tente avec la nouvelle ettroner en chef 
quant à .son mandat.

1a‘ comité de .Montréal, de son côté, 
avait internimpu ses aetmtés en avril 
2003, parce que le coroner en chef 
d’alors, le IK ^‘rtJe Turmel, avait dwi- 
dé de recentrer sa mission unique­
ment sur la recherche d’homicides qui 
seraient passés inaperçus.

( )r, expliquait jeudi le I)'' Fortin, le co­
mité de .Montréal doit traiter avec une 
trentaine de coroners différents.

Techniquement, il lui est donc impos­
sible de suivre tous ces jjens à la tra­
ce. et le comité devait donc attendre 
qu’ils remettent leur rapport pour 
commencer ses propres travaux. .À ce 
moment, le dt*eès était survenu depuis 
déjà lonytemps, et il devenait utopique 
d’identifier un homicide caché.

À Québec, le problème ne se posait 
pas de la même fa^’on, puisque c’est la 
même coroner qui examinait presque 
tous les décès de jeunes enfants. Le 
comité pouvait donc travailler de fa- 
(,*on concomitante avw elle.

.\u printemps dernier, le I)'' Fortin a 
remis sa démissiim en même temps 
que le président du comité de Québec, 
le IF Jean Labbé, pour protester en­
vers la façon d’atrir de la nouvelle co­
roner en chef, Danielle Bellemare.

Hier, il a indiqué au SOLEIL être de 
nouveau prêt à travailler avec le Itu- 
reau du coroner, «qui semble être 
dans de bien meilleures dispositions », 
pour revoir le mode de fonctionne­
ment des comités. Ce n’est toutefois 
qu'après qu’il décidera s’il reprend la 
présidence du comité.

Kyoto : le oui de la Russie 
met de la pression sur le Canada
■ OTTAWA — I.a décision de la 
Bussie de ratifier le l*roloeole de Kyo­
to sur les ehanfîements climatiques 
crée une pression additionnelle sur le 
Canada pour qu’il présente un plan 
crédible qui lui permettrait de res­
pecter ses onfïafîements, disent des 
environnementalistes. Aussi long­
temps que la Russie restait indécise, 
l’entrée en vifîueur du traité était in­
certaine, ce qui faisait dire à certains 
au Canada que tout le processus relié 
à Kyoto n’était pas pertinent. Cet ar-

trument est mort maintenant, a affir­
mé Elizabeth .May, du Sierra Club. Le 
l’rot(K‘ole de Kyoto entrera en vitrueur 
lorsqu'il aura été si^mé par 55 pays où 
au moins 55% des émissions de gaz à 
effet de serre sont produites. Comme 
les États-Unis se sont retirés du 
processus, la ratification de la Russie 
était essentielle pour l’atteinte de l’ob­
jectif des 55"Al. Le ministre canadien 
de l’Environnement, Stéphane Dion, a 
accueilli favoralilement l’annonce de 
la Russie. (IV)

SPORTS»ALP I NS

STONEHAM
Du 18 septembre 

au 17 octobre

Skis Salomon, Verse 7 Plate over fixation C 610 2ÇlÇ99$

Skis Rossignol, Saphir Snow I avec fixation Saphir 90 pn>reguii«599”>

299”*

Planches
à neige ^■EBÉSÜ

àpahvdt flportf (h
i„™orl4Q99S od»it.qQ99S

over fixation 1 U 7 sans fixation / /

Casques Carrera
jomor

àpvlirfls

Gants et mitaines

Vso^
(krobon

Sélxtiofl de trkoft
DALE OF NORWAY et M

■f407o
deraboB

Manteaux
Korbm, Degie 7,
lÿiHoi^ Tricoloc jm,„ à
OniQt.UiItllilly, ig '.Jê rtn/
Monnol Hoiiika UAinJII jm ii

* 1 deroboiî

Notre
partenaire

^nvlTliaoin

m
688.331 1 si.^f<iv6S0.3311 

lévis 838.3111

équipements USAGÉS À VENDRE
ApixKtez vos skh alpin, skis de fond, ptondies à neige et bottes usagés 
sous 3 formes avantageuses : EN ARGtNT EN ECHANGE EN CONSIGNE

Bottes
u.skioipj« 1 499$ d.skid.fowl I 499$

tporttde I "h tpolsii I "h

= 49”* 24W

Un seul bon endroit !
rendez-vous à la cafétéria de Stoneham

SPORTS'AL P I NS 
SKI ET bOUTiOuE DE SPORTt

IStondiam

418 848.2415 post* S42

Couvre-Planchers Pelletier et l'Extra Numéro LE SOLEIL, 
vous offriront

1 500S de chèques-cadeaux
applicables sur un vaste choix de carpettes.

Tous les détails dès lundi au dos du cahier SPORTS.
QO QCO0a>aOOOQ OOSîXOCR)
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LE MONDE DES FONCTIONNAIRES

Plein la casquette

Gilbert
Leduc

OLedw^lesiiletLcrm

W arouettés du défunt minis- 
tère du Loisir, de la Chassi*

# ^ et de la I*êehe à l'ancien mi- 
A nistère de l’EmTrimnement
et de la E'àune, puis à la Société de la 
faune et des parcs du Uuébt*c (FA- 
PAQ) — de regrettée* mémoire — 
avant d’atterrir au ministère des Ke»s- 
sources naturelles, de la F^une et des 

les 451) agents de CDnst'rvatûm 
de la faune en ont plein la casquette.

« À chaque fuis 
qu’un ministère 
voit arriver un 
corps d’agi'nts de 
la paix comme le 
nôtre dans sa 
cour, il jubile et 
pense qu’il va ré­
gler d’un seul 
coup tous les pro­
blèmes d’applica­
tion de ses règle­
ments, raconte 
lliul Legault, prt*- 
sident du Syndi­
cat des agents de 

conservation de la faune. On est une 
espèce de pansement qui vient guérir 
tous les maux. »

Depuis le mois de juin dernier, les 
agents de conservation de la faune et 
leurs consœurs et confrères fonction­
naires, professionnels et cadres de la 
FAI’AQ sont passés sous la houlette du 
ministère des Ressources naturelles, 
de la Faune et des l'ares. L’intégration 
des lüOÜ employés n’est pas encore 
complétée, ce qui suscite, évidem­
ment, des inquiétudes chez les tra­
vailleurs qui n’ont cessé, depuis 1982 
— soit depuis la création du ministère 
du Loisir, de la Chasse et de la l’êche 
—, d’être trimballés d’un ministère à 
un autre.
i’aul Legault sait bien ce qui attend 

ses membres. «Le ministre délégué à 
la Fbrêt, à la F^une et aux Parcs, Pier­
re Corbeil, veut nous accorder de 
nouveaux mandats qui seront reliés 
à la forêt. Je l’ai avisé que tant et aus­
si longtemps que l’on n’aura pas ré­
glé le dossier de la classification, il 
n’est pas question de prendre de nou­
veaux mandats. »

« Notre classification n’a pas été ré­
visée depuis une bonne trentaine 
d’années, explique-t-il. Comme critè-
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Le* agent* de conærratUm de ta faune ont pa**é par quatre 
mini*tère* depui* I9H2.
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re d’embauche, on exige enc»>re un 
secondaire cinq. Or. notre tâche est 
devenue tellement complexe au 
cours des dernières années que qa 
prend, aujourd’hui, un diplôme d’étu­
des collégiales. »

Selon Paul Legault. les ministères 
ont toujours été généralement favo­
rables à la révision des agents de 
conservation de la faune. «C’est au 
Conseil du tréstir, comme d’habitude, 
que ça traîne et que ça bloque. A 
l’époque où nous étions au ministère 
de l’Environnement et de la F'aune, 
nous étions sous-payés par rapport 
aux inspecteurs qui faisaient le mê­
me travail que nous. La situation de­
vait être corrigée, mais cela n’a ja­
mais été le cas. » Chat échaudé craint 
l’eau froide, les syndiqués ne veulent 
pas se faire chanter la même roman­
ce maintenant qu’ils relèvent des 
Ressources naturelles.

Une révision à la hausse de la clas­
sification va entraîner une augmen­
tation de la rémunération des agents 
de la conservation de la faune dont le 
salaire annuel varie entre 42 12(5$ et 
53 085 S.

11 est également intéressant de noter 
que tous les autres groupes d’agents 
de la paix de la fonction publique — 
les contrôleurs routiers, les agents 
des services correctionnels, les gar­
des du corps des ministres et les cons­
tables spéciaux — réclament une ré­
vision de leur chussification.

Les iigi'nts de conservation de la fau­
ne doivent faire appliquer plusieurs

législations québiH'oises : L»>i sur la 
eonsi'n ation et la mise en vidi*ur de la 
faune. Loi sur la conservation du pa­
trimoine naturel. Loi sur les dn>its de 
chasse et de [U'che dans les territoires 
de la Raie James et du Nouveau-Uui*- 
bi*c. Loi sur les parcs, l.,t»i sur les i*spè- 
ces menacées t»u vulnérables. Loi sur 
le parc marin du Saguenay ainsi que 
eertaines dispositions de la Loi sur le 
ministère des Ressources naturelles, 
de la F^iune et des Parcs et la Loi sur 
la qualité de l’envirtmnement.

Pour le gouvernement fédéral, ils 
veillent à l’application, entre autres, 
de la l.oi sur les oiseaux migrateurs.

« Pour le ministère de la Santé et des 
Services sociaux et sa campagne 
contre le virus du Nil, on ramasse les 
oiseaux morts dans la lutte au virus 
du Nil occidental. On déplace des 
ours et les gros gibiers nuisibles. On 
assure la surveillance des travaux de 
construction de ponts et de ponceaux 
en forêt et on s’attend, maintenant, à 
ce (jue le ministère des Ressourct's 
naturelles nous demande de partir à 
la chasse aux camps illégaux l'ii forêt 
et aux coupes illégales et d’appliquer 
les interdictions d’allumer des feux 
en forêt. »

Paul Legault est préoccupé par la 
baisse des effi*ctifs.

« il n’y a pas si longtemps encore, 
nous étûtns (),5(). Aujourd’hui, il n’y a 
plus que 30(1 agents permanents et 
pas moins de 270 d’entre eux vont 
prendre leur retraite au cours des huit 
prochaines années. »
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Bouclier antimissiles : 
le Canada serait 
l’objet de « menaces »
■ (Vrr.WVA (W) — Los Ktats- 
l’nis oxonviit do faç*on subtilo 
dos pn*ssit)ns ol laissont plaiior 
dos nionaivs afin d’inoitor lo Ua- 
ntidji à partioipi'r à U*ur projot 
do Ixtuolior antiniissilo. a affirino 
hior un soiontifiquo ainoriotiin op- 
jK)st' à tv systôino do dofi'iist*.

Le gouvernement amerit'ain souhai­
te qu’Ottawa soit du projet, et il n’hé­
site pas à se faire pressant afin de 
parvi'iiir à ses fins, a indiqué Ted 
Postol, physicien et pn)fesseur à 
l'Institut di* technologie du Massa­
chusetts. à Roston.

« Il ne iiu* semble pas curieux que le 
Canada en soit inquit*!. parce qu’il est 
un partenaire qui se fait attirer là-de­
dans sans vraiment qu’on U* lui d»*- 
maiule», a-t-il déclaré. « Il y a eu des 
menacE's subtiles, sinon diriftes. »

Le* ministre federal de la Ik'fense na­
tionale. Rill (iraham, et son predives- 
seur, David Pratt, ont tous d*‘ux affir­
mé qu’un refus du Canada à prendre 
part au pnijet pourrait laisser le pays 
à l’écart des décisitHis relatives à la 
défense du c*tntinenl nord-americain.

M. Postol, qui s’oppose depuis di*s 
années au systènu* de defi'iise contn* 
les missiles balistiques, croit (pie cela 
fait partie des menaces qut* Washing­
ton laisse planer sur Ottawa.

« Lorsipie ji* parli* à (K's (tfficiers ca­
nadiens. ils craignent, par exemiile, 
que le Canada n'ait pjis le même accès 
aux activités du Commandement de la 
défense aérospatiale de l’.Xinéricpie du 
Nord» (NOR.ÀD), a-t-il dit. «Il (‘xiste 
une menace inqilicite des .Xméricains 
à l’endroit des Canadiens. »

Le physicien a été invité à Ottawa 
par une coalition de groupc's pacifis­
tes canadiens s’oppttsaiU au projet de 
bouclier antimissile américain. 11 doit 
prendre part à un certain nombre de 
séminaires et de conférences sur cet­
te question, en fin de semaine, dans le 
caclre d’un mouvement de protesta­
tion organisé à ri*chelle du pays.

Sans s’avancer sur le terrain des 
arguments politiques, les opposants

AHCHIVtS II SOIIU
Le fait que le minûtre de la lkfen*e, 
mu (iraham, craigne que le Canada 
soit écarté de certaine* décüiùtn* œn- 
cernant la defen*e du continent *ug- 
gi’re que le* premnon* *ur Otteura 
*ont Irè* forte*. *eUm un *cienttflque 
américain.

estiment (pi’aux plans scientifiipie 
et militaire, le système proposé ne 
vaut rien.

M. Dostol a souligné que dans l’espa- 
c(‘, une pierri* et une plume voyagi'iit 
à la même vitesse* parce ipi'il n’y a pus 
de resistance dt* l’air. Il a affirmé sur 
la foi d’etudes scientifiques américai­
nes (pie, hors de l’atmosphère terrt's- 
tre. le système de defense antimissile 
serait incapable de* fain* la différence 
entre un vrai missile (*t un ballon en 
forme di* missih*.

Ancien conseiller sci(*ntifi(pie du 
(;lu*f di*s opérations naval(*s aux 
Fltats-Unis, M. IMstol t*sl catégoricpie: 
It* système nt* pourra jamais fonction­
ner. il suffit, selon lui, de disperst*r une 
multitudi* d(* leurr(*s autour d’un vrai 
missile pour le di'jouer.

L(* prof(*sseur Louis Marchildon, du 
d('*l)art(*ment (U* physique de l’Univer­
sité du Québ(*c à 'rrois-Rivièr(*s 
(U(J l’R), a (plant à lui estimé illusoin* 
de la part (k*s (lirig(*ants politiqut*s de 
t(*nter de faire croire que h* bouclier 
pouvait n*nforc(*r la sevmrité de l’Amé*- 
riipie du Nord.

LO

Théâtre

Badminton

Radio étudiante 

Informatique

Soccer extérieur

Journal-école

* Corrversatlon anglaise

ÉCOLE SECONDAIRE DE ROCHEBELLE —~
Dimanche 17 octobre, de 12 h à 16 h,
au Pavillon Jacques-Rousseau (porte #8)
1095, avenue de Rochebelle

B Les soirées d'information pour le Programme d'éducation internationale et les Profils de 
formation auront lieu les 12 et 13 octobre, à 19 h 30, à la salle Simonne-Monet-Chartrand 
du Pavillon jacques-Rousseau, 1095, rue de Rochebelle, entrée #8.

a Les examens d'admission pour le Programme d'éducation internationale et le Profil langues 
auront lieu les 12 et 13 novembre 2004. Le coût de ces examens est de 45 $. La date limite 
d'inscription est le 10 novembre.

B Pour plus d'information, téléphonez au 652-2167, postes 151 ou 149

ÉCOLE SECONDAIRE LES COMPAGNONS DE-CARTIER 
Dimanche 24 octobre, de 13 h 30 à 16 h
3643, avenue des Compagnons, Sainte-Foy

B La soirée d'informabon pour les parents des élèves de 6* année sur le Programme Protic aura 
lieu le mardi 2 novembre et celle pour le Programme Découverte (sciences-études), le mercredi 
3 novembre, à 19 h 30, à l'auditorium de l'école située au 3643, avenue des Compagnons. Lors de 
ces rerKontres nous vous présenterons le Programme Études-sports offert à tous les élèves de l'école.

B Les tests d'admission au Programme Protic auront lieu le 27 ou le 28 novembre, de 9 h à 
12 h et de 13 h 30 à 15 h. Le coût de ces examens est de 40 $. La date limite d'inscription 
est le 19 novembre.

> PORTES OUVERTES 
ET SOIRÉES D’INFORMATION

ÉCOLE DES PIONNIERS 
Dimanche 3 octobre, de 13 h à 16 h
130, rue )ean-)uneau, Saint-Augustin-de-Desmaures

■ Pour plus d'information, téléphonez au 878-4551.

ÉCOLE DES GRANDES MARÉES 
Jeudi 21 octobre, à 12 h 30 ou 14 h 
Vendredi 22 octobre, à 8 h 15 ou 10 h
1505, rue de la Belle-Vue, Cap-Rouge

B Pour plus d'information, téléphonez au 652-2196

ÉCOLE SECONDAIRE POLYVALENTE DE L'ANCIENNE-LORETTE 
Dimanche 14 novembre, delOhàISh
1801, rue Notre-Dame, L'Ancienne-Lorette

B La soirée d'information sur les programmes Langues et médias et Secondaire sur 
mesure aura lieu le mardi 26 octobre, à 19 h 30. Quant aux examens d'admission, ils 
auront lieu les samedi 20 et 27 novembre 2004, de 8 h 30 à 14 h (apporter les bulletins 
de 5« et 6* année). Le coût des examens est de 40 $.

B Pour plus d'informabon, téléphonez au 872-9836.

I Pour pés d'informabon, téléphoneyu 652-2170, poste 255.

OimmissifMi scolaire

des I ■ .éœuvreurs
Ile SECONDAIRE PUBUCl

IA
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Le réclumffement climatique explique le tempe plus chaud du mois dernier.
lE SOLEIL. STEVE DESChEnES

Septembre sauve l’été
Le mois a ôte plus ensoleillé que juillet

Annik Lakkanck

AL(i frarice(<i Ic.soleil.com

■ ( )n dit que le trois fait le mois. Dorénavant, on peut affirmer que la 
dernière journée est à l’imaf^e du mois. Du moins, en ce qui concerne 
le bilan de la météo de septembre. Ia' retour à l’école et au travail s’est 
fait sous des températures au-dessus des normales de saison et de lon- 
fjues périodes d’ensoleillement. Un scénario qui pourrait se repro­
duire en (K'tobre.

Environnement ('anjidu avait misé 
juste. Ses prévisions pour le m<tis de 
septembre se sont avérées et Dame 
Nature a tenu ses promesses. Ia* soleil 
a brillé plus souvent que durant le 
mois de juillet, résultat du réchauffe­
ment climatique de la planète.

Sehtn les données ri*cueillies à l’aé- 
ntport Jean-Lesaffe, le mercure a at­
teint, en moyenne, un maximum de 
l!>,r» defîrés Celsius, soit près de deux 
defîrés de plus que la normale du mois 
de septembre. Et les nuits ont été 
moins fraîches que les normales, avix* 
un minimum moyen de 8,1.

Dmr le métisirolof^ue liimé lléroux, ce 
bilan n’est pas l'xceptionnel, mais il est

t<»ut de même inhabituel. «C’est le ré*- 
sultat du réchauffement du climat, un 
phénomène qui ne fjarantit pas des 

j(turnées plus 
chaudes, mais 
une période sus­
ceptible d’enre- 
0stn'r des tempé­
ratures chaudes 
plus lonfîue », ex­
plique-t-il. Com­
me si l’été était ar- 
rivé avtîc quel­

ques minuU's de retard...
N’empêche qu’aucun record de cha­

leur n’a été battu à Québec. « Il y a eu 
de fîTJinds écarts de température.

Octobre 
.devrait fttre 

au-dessus 
des

normales

mais pas de période de jurande cha­
leur», ajoute M. Héroux.

Le temps ensoleillé n’est pas non 
plus {jarant de faibles précipitations. 
Environnement Canada a cumulé un 
total de 115 mm de pluie pour le mois, 
alors que la moyenne est de 125 mm. 
Mais ces statistiques sont faussées 
par la queue de l’ourafîan Frances, qui 
avait laissé, à la mi-septembre, 80 mm 
d’eau sur la réfîion de Québec. Soit 
plus de la moitié du total enregistré 
pour le mois. Le reste n’est que du 
beau temps. ( )u presque.

Alors, comment s’annonce le mois 
d’octobre? Difficile à prévoir, mais le 
météorologue accepte de se mouiller. 
« Octobre devrait suivre ta tendance 
et être au-dessus des normales», 
lance-t-il. Et les épisodes de fortes 
précipitations? « Pour l’instant, c’est 
tranquille. Le dernier ouragan, Lisa, 
semble se perdre dans l’océan. Mais 
c’est une prévision à court terme, la 
saison des ouragans et des tempêtes 
tropicales dans le sud des États-Unis 
devrait durer jusqu’à la ml-no- 
vembre », prévient le spécialiste. Les 
paris sont relancés.
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Offre un projet éducatif enrichissant
Promotion des valeurs humaines et chrébennes. de la langue française, des sports, 

de la culture encadrement disciplinaire et scolaire Implication sociale

Des dctiuités sportiues enleudntes 
Des seruices péddgogiques embdlldnts 

Des dctiuités pdrdscoidires stimuldutes

Le trdnsport scoldire nue nord » nue sud
Sillery. Sainte®fbg. Cap®Rouge. llncienne®Lorette. 

Parc ilouvence. Samt®l)ugustin. Ileuville. Pont®Rouge. 
Le IResnil. Saint®nicolas. Samt®Redempteur. 

Samt®étienne®de®Lauzon. Chamg
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Invasion poétique 
à Trois-Rivières
TR()1S-RI\1ERES (FC) — Quand Gas­
ton Bellemarc repense à tout ce qui 
s’est fait pour la i^sie à Trois-Riviè­
res depuis vingt ans, il en est presque 
étourdi. Étourdi mais stimulé, satis­
fait, toujours avec une étincelle dans 
les yeux, comme si le meilleur était en­
core à venir.

« Ce qu’on a fait avec le festbal, c’est 
de redonner la poésie au public, de re­
mettre la poésie dans la rue et dans le 
cœur des gens », lance le président du 
FestKal international de la poésie.

En 1982, lors du décès de Gatien La- 
pointe, plusieurs personnes se ras­
semblent pour créer une fondation et 
ainsi aider la poésie à sortir de son in­
visibilité. Gaston Bellemare et ses 
amis choisissent de décerner un prix 
à chaque année parmi les poètes.

« Il s’agissait d’une bourse de 5ü()US. 
On se demandait VTaiment comment 
on pouvait gérer ce prix. Nous ne vou­
lions pas non plus que la poésie tombe 
dans l’oubli une fois le prix décerné », 
explique-t-il.

LE FESTIVAL PREND VIE
La solution était là: organiser un fes­

tival de la poésie l’année suivante. 
Avec une aide financière de 16 000$ 
du gouvernement (le reste fut financé 
par la fondation), le premier festival 
de la poésie de Trois-Rivières a vm le

jour, avec trente aetMtés sur trois 
jours. Cette année-là, 5000 specta­
teurs étaient au rendez-vous.

Plus de vingt ans plus tard, au-delà 
de 30 000 personnes y prennent part 
chaque année. .Mais le festival est de­
meuré fidèle à sa mission : appartenir 
aux gens. «Nous n’avons plus le 
contrôle du festival depuis longtemps. 
Il est entre les mains du public, des 
rt'staurateurs et des artistes qui y par­
ticipent », poursuit Gaston Bellemare.

Avec le temps, même la ville s’est 
adaptée à l’événement. Seulement la 
promenade de la poésie à travers les 
rues du centrt*-ville ou alors le monu­
ment au poète inconnu témoignent de 
la vitalité de la poésie à Trois-Rbières 
365 jours par année.

Parmi ces journées, dix sont réser­
vées entièrement à une grande fête 
en l’honneur de la poésie. Cette an­
née, du 1er au 10 octobre, plus d’une 
centaine de poètes envahiront à nou­
veau les bars, cafés, restaurants et 
écoles de la ville pour livrer leurs 
créations en toute simplicité et liber­
té d’action et de parole.

Avant l’explosion de la poésie à Trois- 
RKières, peu de poètes québécois pou­
vaient se vanter de pouvoir vendre 
leurs œuvres à l’étranger. .Aujourd’hui. 
20 000 livres de poésie québécoise ont 
été vendus partout dans le monde.

.eux PARAirMPiouts • <JÜ
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Abonnez-vous à l'hiver, 
abonnez-vous au plaisir 

avec LE SOLEIL!
Jusqu'au 10 octobre, rendez-vous à 
Stoneham ou au Mont-Sainte-Anne, 
pour admirer les couleurs d'automne, 
vous informer sur les différents types 
d'abonnement de saison et courir la 
chance de gagner un des deux plans 
« Double-Plaisirs » pour 2 personnes, 
valide toute la saison aux 2 montagnes,
une valeur de plus de 2000* !
Complétez correctement les énigmes ci-dessous, remplissez 
le coupon de participation et envoyez-les au SOLEIL à :
Concours « La Grande Virée », C.P. 15 800, Québec (QC) G1K 8A8 
ou déposez-les directement aux bureaux du service à la clientèle 
de Stoneham ou du Mont-Sainte-Anne. Un tirage au sort sera 
effectué le vendredi 15 octobre parmi tous les coupons reçus.

C'EST L'AUTOMNE
Les mots recherchés sont inscrits mais l'ordre de leurs lettres 
a été mélangé. Replacez ces lettres dans leur ordre, et vous 
aurez le mot recherché.

1 - Marque le début de l'automne : O N E Q I E U X

2 - Se ramassent à la pelle : I S L U E E F L

3 - Se pare de mille couleurs : R E L A B E
__________________________________________ V
4 - L'Halloween la précède : ANISOTTUS

6 - Se refroidit en automne : TMUPAEERTRE

7 - Détruite à l'automne iLHRHEYCLLOPO

8 - En automne, sont souvent sur le « party >» : E S T H I R U

Coupon de participation : LE SOLEIL
Nom

Adresse

ViNe

Code postal _

Téléphone (jour).
ODuleufs
Mont-Salnle-Anrve

B8B
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LE MONDE
ST ANTONif DC TIILY. S2S«. MARK 
VtCTORM. vue penofMnique vuf le 
fleuve, teff <Mn de 180 000 pi 14, qa^ege 
double Chemin priv* 419 000$

VOIR AUTRE ANNONCE RAGE E 12

HÉLÈNE LAUZIER 687-3211

Hammersmitli Hospital TONY BLAIR OPÉRÉ AU CŒUR AVEC SUCCÈS A 28
EXPLOSION DANS UNE MOSQUÉE PAKISTANAISE A 30 U

SOUBRESAUT DE L’OGRE ST. HELENS

Kerry remis en selle
Le candidat démocrate sort gagnant du débat 
télévisé, selon les médias et les premiers sondages

Stephen Collinson
Ayence France-Presse

■ TAMPA, Floride (AFP) — George W. Bush et 
John Kerry ont repris hier leurs attaques à distan­
ce au lendemain de leur premier débat télévisé, do­
miné selon les médias par le candidat démocrate, 
qui s’est ainsi remis en selle dans la course à la 
Maison-Blanche.

Le président Hush a repris l’offensive 
en tenant meeting en l’ennsylvanie, 
l’un des États les plus disputes p(»ur 
l’élection du 2 novembre.

« Hier soir, le sénateur Kerry n’a fait 
que répéter des contradictions qui 
portent à confusion », a-t-il lancé, re­
prenant son axe d’attaque favori 
contre son rival démocrate.

Il a notamment accusé M. Kerry de 
vouloir soumettre «la sécurité de 
l’Amérique à un test international ». 
« Le recours aux troupes pour défen­
dre l’Amérique ne doit jamais être 
soumis au veto de pays comme la 
E’rance », a-t-il déclaré sous les huées 
de foule à l’évocation de ce pays qui 
s’était opposé à la guerre en Irak.

«Les républicains savent qu’ils ne 
di.sent pas la vérité », a répliqué l’équi­
pe de campagne de John Kerry.

Dans le même temps, le candidat a 
tenté de renvoyer à M. Bush les criti-

La loate 
télévisée 
s’assure 

toutefois en 
rien l’accès 
au pouvoir

ques que ce dernier lui adresse. Il 
« «tntinue à dire : “Nous ne vouhtns pas 
de quelqu’un qui veuille partir (d’Irak), 
nous ne voulons pas d’un hésitant”, a- 
t-il déclaré lors d’un meeting à'l'ampa, 
en Floride. .Mais, M. le Président, per­
sonne ne parle de partir, nctus parlons 
de gagner et de terminer la tâche» 
dans ce pays, a-t-il poursuivi.

Dominé dans les sondages depuis 
plusieurs semaine, M. Kerry a paru 
soulagé d’avoir réussi à passer le test 
du premier débat, dont il est sorti 
«vainqueur» selon la presse et les ex­
perts quasi-unanimes, pour qui .M. 
Bush a été placé sur la défensive.

Les sondages instantanés réalisés 
jeudi soir conc(trdaient tous. M. Kerry 
était considéré «gagnant» par 44% 
des pers(»nnes interrogées contre 2(5% 
seulement pour .M. Bush, selon une en­
quête menée par la chaîne CBS. Pour 
ABC, la marge était de 45-811 et p<»ur 
C.N'N-Callup de 58-87. « La nuit derniè­
re, .M. Bush semblait moins convain­
cant pour défendre ses positions fa­
ce aux critiques sèches de .M. Kerry, 
particulièrement son insistance pour 
dire que l’invasion de l’Irak avait dé­
tourné l’attention du véritable enjeu 
de la guerre contre le terrorisme », a 
noté le Washinyton Post.

«John Keriy était meilleur déhatteur 
que Ge«»rge W. Bush, mais il n’est pas

Un énorme nuage de vapeur et de cendres flottait hier au-dessus du voUan du mont St. Helens, qui a commen­
cé à entrer en éruption hier. Le nuage de vapeur s’élevait à 800 m d’altitude au-dessus du cratère sud. « Pour le moment, il s’agit 
d’un très petit événement », a estimé M. Pohl. Les autorités estiment qu’il n’existe pas de danger pour la population qui vit dans la 
région. Des mini-secousses, d’une échelle de 3 à 3,2 sur l’échelle de Hichter avt*c des épicentres situés à moins d’un kilomètre sous 
la montagne, ont été enregistrées depuis une semaine sur le mont St. Helens, situé dans l’ÉItat de Washington. Kn mal lONO, ce vol­
can était entré en éruption faisant 57 morts. Durant neuf heures, des e\plosi<»ns et des tremblements de terre d’une magnitude de 
5,1 sur l’échelle Hichter, avaient fait s’écrouler le flanc nord du volcan, dévastant (MM) km^ de forêt et répandant dans l’atmosphère 
des tonnes de poussières qui avaient obscurci le ciel pendant des jours. (AFP)

évident que sa prestation ait un im­
pact important sur les électi-urs indé­
cis. La question reste entière», a tem­
péré Jeff (Jreenwald, l’expert politicpu' 
de CNN. 11 a rappelé qu’Al (lore, le can­
didat dénuterate vaincu en 2(HI() par 
(leorge W. Bush, avait aussi été donné 
gjignant, il y a quatre ans, du priunier 
débat télévisé.

Les experts s’accordaient pour sou­
ligner que ni M. Bush ni .M. Kerry 
n’étaient parvenus à asséner de eou|) 
définitif à l’adversaire durant le faci‘- 
à-fiu*e.

L’équipe de camjjagne du sénateur 
démocrate a indiqué d’ailleurs ne |)as 
s’attendre à une brusque remontée 
dans les sondages. «Gagner le débat 
ne signifie pas gagner l’élection. Il y a 
trois débats», a ainsi souligné Joe 
Lockhart, l’un des principaux stratè­
ges de M. Kerry.

Les deux |)ostulants à la Maison 
Blanche .se retrouveront le 8 (Kdobre 
pour rép<»ndre à des questions d’élec­
teurs, puis le 13 octobre pour débattre 
de la situation économique et sociale, 
un domaine a priori favorable à 
M. Kerry. D’ici là, ils laisseront lave- 
dette, mardi, aux candidats à la vice- 
présidence, le républicain Dick Che­
ney et le démiKTate John Fdwards.

Plus d’informations Images A 22 et A 28

()TA(ii:s KK.VNÇAIS EN IKAK

Une médiation 
« parallèle » 
vire au fiasco

.\.\HK.\ SaiU l.l _________
.Aytoiee Franee-l‘rt s.^i

■ 1 ).\M.\S — l'ne opération moiUH' dans une graii- 
»lo confusion et visant à libérer deux journalistt's 
fram,*ais otagi's en Irak via la Syrie a éelunie hier, a 
reconnu le pr(»inoteiir de cette iiutiative i)rivée, le 
député fran<;ais DidU'r .Iulia, (pii a accusé l’arim'e 
américaine d’i'tre ix*sponsabli> de cvt ih’Iu'c.

L’armee américaine en Irak a pres(|ue aussitôt (|ualifié les 
aeeu.sations du député (UMP, majoritt') de fausst's.
«J’attendais un retenir d(‘s journalistes aujourd’hui, eo 

retour ne s’i*st pas fait pour des raisons de sécurité l't (en 
raison d(') l’envoi d’émissaires disant agir ati nom de la 
France ))orteurs de valises di* billets de banques», a 
affirmé M. Julia lors d’une rinieontre avec la pressi» 
à Damas.

Un convoi (pii transportait les deux journalistes rete­
nus en otage en Irak depuis le 2(1 août, Christian ('hesnot 
et Gi'orges Malbrunot, a été slopiie dans sa jirogression 

I vers la frontière syrienne : il était menace dans sa s(>cu- 
rité, la mcniaei* vinianl « di's forei's amérieaim's », sidon 
le dé|)Uté.

l’hili|)pe Brett, eollaborateur de M. .Iulia et ipii prtwdaH 
le convoi est pour sa part arrivé à la frontière .syrienne, 
mais quand il a vu que le convoi n’était pas en siVurité, il 
est reparti l(*s ehereher, a (‘iieore expliipié l’élu fram^ais.

Pour l’heun*, Brett et les otages sont toujours en Irak. 
« Les otages fran(;ais sont dans k>s mains des “résistants" 
irakiens», a-t-il souligné, ajoutant (pi’ils sont «en seVurité 
et terrés ».

De|)uis l’annonce du retour prochain d(‘s journalisas, 1(*k 
forei's américaines ont maintenu une (iression accrue sur 
les liastions de la guerilla, selon ce « nu'diateur» dont l’ini­
tiative a su.seité un seeptieisnu' (d une irritation croissan­
tes dans les milieux officiels fran<;ais ces derniers jours.

Bombardements intenses, dé|)loiement de deux (livisions 
sur (U's points de passage et de 20 barrages sur la route. 
Six gtirdt's, d(‘s Irakiens, (|ui «strurisent» les jmirnalistes 
ont (Hé tués, cinq maisons habiUVs par ces gardes pilon- 
ruH's et détruites, a-t-il affirmé (k'varit les journalistes.

L’aniuH' américaine a ipialifié hier soir de « fausses » (vs 
informations. «Je dirais que rien de cela n’est vrai (...) et 
je ne suis au courant d’aucun ra|)port disant (pu* ces infor­
mations soient correctes ou avéré'cs », a d('claré à l’AE'P à 
Bagdad le vie(*-amiral Greg Slavonie, un des princi|)uux 
porte-parole américains («n Irak.

M. Julia, 70 ans, connaisseur du monde arabe, a affirmé 
avoir voulu, en lan(;ant sa mé-diation parallèle, explorer 
« d’autres voies » (pie celles inentVs par k*s autorités offi­
cielles fran(,*nises et exploiter ses réseaux d’amitié en 
Irak pour entri'r (‘n contaid avec les raviss(*urs et libérer 
les otages.

Plus d’informations Page A 25

Nouveau message d’Al-Qaida
■ DOUA — Laehaîni'de t(*l(*vision Al-Jazira du Qatar a dif­
fusé hi(‘r un nouveau message audio attribué au numéro 
deux d’Al-Qaida, Ayman Al-Zawahiri, aiipelant à lu « résis­
tance contre la eampagru? croiséi*» (*t m(‘na(;ant les inté­
rêts de plusieurs nations occid(*ntaies et asiatiques dont il 
(Hait im|K)ssible cependant d’(Hablir raiithenticité. Ia; mes­
sage menace ensuite, entre autn^s pays, kîs États-Unis, la 
Gran(le-Br('tagne et la France. «O jeunes musulmans, voi­
ci notre message ... si nous sommes tués ou faits prison­
niers, iioursuivez le chemin (de la lutte) après nous. Ne tra- 
hiss(*z pas Dieu et son Projihète», dit la voix. Al-Jazira et 
sa concurrente Al-Arabiya ont diffusé à (ilusitmrs reprises 
des messages sonores attribu('*s à Zawahiri ou à ben La­
den. Ia*s États-Unis ont critiqué à plusieurs rejirises la dif­
fusion de ce genre de messages, estimant qu’ils permet­
taient au réseau Al-(Mida de faire fiasser des ordres à ses 
membres ou à des «cellules dormantes». (AFP)

Spéciaux valides les samedi 2, dimanche 3 et lundi 4 octobre 2004, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 jours, 7 soirs de 9h à 21 h.
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PRESIDENTIELLES AMERICAINES

Le débat télévisé soumis à un 
règlement draconien peu respecté

Seul faux pas, Kerry a très 
peu regardé la caméra

Makie San Z
A (/v U Cf Ft il n cc-I‘rcssc

WASHINXJ'I’ON — Malfjri* It* ciircun 
imposC' pur un rè^ltîinfnt dratnnien 
sur les onnditionK de déroulemi-nt du 
premier débat télévisé de la campa0ie 
amérieaine, les caméras ont offert jeu­
di des images spontanées des deux 
hommes, pas toujours à I’avantaffe du 
président Hush,

Néfî<K*ié durant des mois au plus 
haut niveau par les deux états-majors 
de (ieorjte W. Hush et .John Kerry, l’ac- 
eord-eadre de :t2 pii^i-s sur le déroule­
ment du premier débat pour l’élection 
présidentielle américaine avait fixé 
des renfles extrêmement rif,ddes aux 
deux adversaires.

Aussi tout au lonfj du duel d’une heu­
re et demie qui s’est déroulé à l’Uni­
versité de Miami, les jilans en contre­
champ du candidat n’ayant pas la pa­
role devaient être interdits.

Mais cette iK'Ile orf^anisiition a volé en 
w'iat dès les premières minutes, piT- 
mettant aux télésiHH-tateurs d’observer 
la f^i'stuelle d(‘s deux hommes parfois 
aussi él(H|uente que leurs mots.

Lorsque le sénateur Kerry, «sûr de 
lui », prenait la parole, M. Hush « avait 
les épaules voûtées, le re^jard maussa­
de et paraissait sur la défensive », no­
te leÂcM’ York Times.

Li' quotidien souli),Tie éfîalement que 
si M. Hush semblait «trop irrité» lors­
que son adv(‘rsairi‘ parlait, .John Ker­
ry paraissait pour sa part « un peu 
trop empressé, prenant des notes l'I se 
souriant à lui-même, coniim* un procu­
reur trop sûr de lui».

Le Wnshinj/ton Post relève (piant à 
lui que le président Hush semblait 
«mal à l’aise» et «donnait l’impres­
sion que le débat était une perte de 
temps, un peu comme lorsque son pè­
re s’était fait pié^fé iors de son débat 
en t!)!)2 contre Hill Clinton en train de 
rej^arder sa montre».

U* président du Parti dém<K-rate, 'IVr- 
ry Mi’auliffe, a affirmé siins mnhjqjL's (jue 
.John Keriy' «avait le port d’un homme 
d’Ktat, Uuidis (|ue Hush ressemblait à un 
autruche avw la tête dans le sable».

Le président Hush était éf^alement 
dcsavantajîé par la taille du pupitre, 
pourtant durement néfîociée et, com­
me le marchepic'd est interdit, .John 
Kerry dominait la scène du haut de

Plusieurs techniciens s'affairaient à mettre tout en place 
quelques minutes avant le débat.

son 1.!).^) m, plus j^rund que son adver­
saire d’au moins dix centimètres.

«M. Hush était tout recroquevillé 
mais M. Kerry bou>'eait avec ffrâce et 
semblait quasiment danser la valse 
avec son |)artenairi*, le pupitre», indi­
que éfîalemcnt K'. New York Times.

Plusieurs analystes ont é^falement 
relevé la différimce dans le ton de la 
voix des deux candidats lorsqu’ils ont 
exposé leurs ar>,aiments. «11 y avait 
queUiue chose de plaintif dans l’expo­
sé de M. Hush », a ainsi indiqué Linda 
Kawlcr, professeur au Darmouth Col- 
Icfîe, dans le New Hampshire. Il avait 
l’air de dire «c’est dur, c’est un boulot 
difficile, plaidant auprès du pays pour

qu’on ne soit pas si exifjeant avec lui », 
a-t-elle dit à l’AFP.

Les commentateurs de télévision, y 
compris des chaînes considérées 
comme favorables à (Jeorfîe W. Hush, 
à l’instar de Fox News, ont noté l’air 
« fâché » voire « irascible » ou « enfan­
tin » du président et relevé par con­
traste le ton calme et confiant de son 
adversaire.

Deux autres débats sont prévus, les 
N et 12 octobre. Le dernier portera sur 
les questions économiques et sociales, 
qui représentent, selon l’institut Pew, 
le seul point fort de Kerry’. Il bénéficie 
sur ce sujet de la confiance de près de 
la moitié des Américains.

Pascal Riche 
CLibériition

ML\M1 — Qui a >îa*îné '? À lire les son- 
dajîes à chaud, pas de doute: l’avan­
tage est à .John Kerry (à 52 “ contre 
37% selon Gallup-C.VN, 44%-2f)"ii st*- 
lon CHS. 450/0-36% selon .\HC).

La presse et les blogs abondent de­
puis hier matin dans ce sens. Le séna­
teur du Massachusetts s’est m(»ntré 
confiant et solide face à Hush, et c’est 
ce dont tous les démocrates rêvaient. 
Jeudi soir, juste après le débat, l’un des 
amis les plus pnx’hes de Kerry, l)a\id 
Thorne affichait son soulagement : « il 
était un peu ner\eux au tout début, 
mais il a vite pris de l’assurance. A la 
télé, je viens d’entendre cette phrase : 
“les deux candidats étaient tous deux 
présidentiels”. Si c’est l’impression qui 
reste du débat, c’est parfait. C’est tout 
ce qu’on espérait. »

Seul faux pas : Kerry à la 
différence de .s<tn adversaire, 
a très peu regardé la caméra 
—c’est-à-dire les Améri­
cains—préférant s’adresser 
à l’hôte du débat. Jim lA'hrer. ______

D’une durée de 90 minutes, 
le débat, organisé* dans une salle de l)as- 
ket de l’Université de Miami, portait sur 
la politique étrangî're et la sé'curité. 
D’entrée de jeu, Kerry' est passé à l’of­
fensive, accusant Hush d’avoir, avec la 
guerre en Irak c*ommis une « colossale 
erreur de jugement», ajoutant: «et le ju­
gement, c’est ce qu’on attend d’un pré*- 
sident ». Il s’est efforcé de démontrer 
que la guerre avait détourné l’attention 
du véritable ennemi, Al-Qaida. « C’est 
une chose d’avoir une certitude, mais 
vous ne pouvez à la fois être certain et 
avoir tort », a-t-il dé*claré. Il a promis aux 
.Américains qu’il saurait mieux dénouer 
la situation irakienne, en s’appuyant 
sur les alliés.

Sur la défensive, le président a sans 
cesse cherché à renverser la situation. 
Il s’est limité un seul message qu’il n’a 
cessé de marteler : Kerry n’est pms capa­
ble de commander le pays, parce qu’il 
n’a cessé de changer de positions sur 
l’Irak. «Je .sais que nous ne pourrons at­
teindre nos obji'ctifs si nous envoyons 
des messages brouillés à nos tntupes, à 
nos amis, aux citoyens irakiens », a-t-U 
dé'claré. Il a beaucoup évoqué de son ex­
périence* personnelle de président, des 
« décisions difficiles » qu’iJ a dû prendre, 
sa fermeté : «je me lève tous les matins 
en penstuit au meilleur moyen de pn)té'- 
ger l’Amérique».

Le vrai 
vainqueur 
sera connu 

mardi

Les deux hommes ont affiché un ini- 
p<trtant désaccord sur laCorév du Nord 
John Kerry, qui accuse s<»n adversair. 
d’avoir été incapat)le d’iMter le ri*amie- 
ment nord-cort*en, propose* de rt*gler le 
problème par une discussion bilatérale 
(c«>mme l*yongyangle demande). Hush 
a rétorqué qu’il était impossible de ne 
pas se st*pvir de la Chine c*omme Iwer 

St.*ul moment de détente, les deux 
hommes ont é*changé deux ou tntis 
amabilités qui ne mangent pas de 
pain : Hush a estimé que Kerry était 
« un excellent papa » et Kerry a rendu 
hommage à Laura Hush, « une formi­
dable première* Dame».

Qui a gagné ? « Ce n’est pas lors du di*- 
bat qu’apparaît un vainqueur. C’est c*e 
que les mi*dias en font ensuite. C’est et* 
qu’on appelle le “spin” (littéralement, 
le mouvement que prt*nd la toupie). Ça 
prt*nd quelques jours. On ne saura vrai­

ment que mardi », pronosti­
que Dario .Moreno, prttfes- 
seur de sciences politiques 
à l’Université internationa­
le de .Miami. Le «spin» a 
commencé jeudi dans la

_______ nuit, dans une salle prévue à
cet effet. lX*s la fin du débat, 

les principaux conseillers des deux 
candidats se sont rués dans cette « spin 
r(K)m ». suivis ptu* des aides ptirtant des 
petits panneaux pour qu’on les repè­
re : « .Madeleine Albright », « .McCain », 
«Ciiulitmi»...

Les journalistes pouvaient aller de 
l’un à l’autre, comme s’ils faisaient 
leur marché. Le meilleur moment de 
Hush, selon son stratège Karl Rove’? 
«Lorsqu’il a évoqué la difficulté à 
prendre des décisions concernant la 
guerre : il était personnel, humain. »

Le meilleur moment de Kerry, selon 
Wesley Clark, ancien général et ex-can­
didat aux primaires démocrates’? 
« I.orsqu’il a expliqué qu’envahir l’Inik 
en réponse au 11 septembre, c’est un 
peu comme si Fnuiklin Roosevelt avait 
envahi le Mexique en réponse à IVarl 
Harbour.» Un rappel utile, selon lui, 
alors que 40% des .Américains considè­
rent encore que Saddam Hussein était 
derrière le 11 septembre. Les grands 
communicateurs des candidats ten­
taient. pendant tv temps, de placer leur 
petites phra.ses. Karen Hughes, pour 
Hush : « Kerry a ivggravé scs contradic­
tions. il est dans le trou et continue à 
creuser.» Joe Lockhart, pour Kerry: 
« Hush était très confus. 5^)n fossé de 
crédibilité (credibility gap) s’est trans­
formé en canvon de crédibilité. »
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Vous connaissez très bien les raisons pour lesquelles on vous demande de courir.
Le cancer du sein peut s'abattre à l'improviste sur une personne qui vous est chère. Voilà pourquoi, en tant que 
commanditaire national, Ford invite tous et chacun à participer, le dimanche 3 octobre, à la Course à la vie CIBC 

afin d’aider à financer les travaux qui permettront un jour de freiner cette maladie.
1 877 990-7171
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PRÉSIDENTIELLES AMÉRICAINES

Un duel de commandants en chef
Jeki'imk Beknard

REUTfRS
Depuis des mois, les républicains se 
plaisent à décrire John Kerry comme 
une girouette politique. George W. Bush 
ironisant sur les multiples • nuances » 
de ses positions sur l'Irak.

.igcncc Frunrc-Drt s.'ti

V\.\SHINlîTl)X — Lok qualiU'K de 
commandant en chef d'une nation en 
tîucrre «tntre le terrorisme sont au 
cteur du i-omlmt entre les deux candi­
dats à l'ék'ction présidentielle John 
Kerr> et (îtHtrpe \V. Hush, le premier 
aivusant son adversaire républicain 
d'entêtement et le six'ond dénommant 
l'indtHÛsùm de son rival déniiKTate.

« Je sais que pt>ur beauixmp d'entre 
vous assis chez vous, pour les fa­
milles qui ont des enfants en Irak, 
vous voulez savoir qui est le plus ca­
pable d'être le commandant en chef, 
de ramener vos enfants à la maison, 
de mener le travail à bien et de ^ra- 
trner la paix», a résumé à l'adresse 
des téléspectateurs le candidat dé­
mocrate John Kerry Utrs du premier 
débat télévisé jeudi soir avec son ad­
versaire républicain.

Tout au lon^du duel d'une heure et 
demie qui se déroulait à l'I'niversité 
de .Miami, les deux rivaux se sonUem- 
ployés à répondre à cette attente en 
s’aeeusant directement ou implieite-

ment de ne pas être le Intn dirigeant 
pour une .Vmerique toujours trauma- 
tisiv par les attentats du 11 septem­
bre 2lKH

« La seule ch«>se constante dans la 
position de mon adversaire est qu'il 
est inconstant ». a lance lîtsirpe U 
Hush. «11 ehanije de |.Misitions sur la 
^Tuerre en Irak. (...) Vous ne (hiuvcz 

pas diriger si vous t‘nvt)yez di's messa- 
tk's ctmtradictoires. Ites messages 
contradictoires envoient le mauvais 
si^nial à nos troujH's ». a-t-il dit.

Depuis des m*>is, les républicains 
se plaisent à décrire tlohn Kerr\ 
comme une brouette politique. (iiH>r- 
ire \V. Hush ironisant sur les multi­
ples « nuances » de ses positions sur 
l'Irak.

Kn tant que sénateur, le candidat 
démocrate avait voté fin 20(12 au 
C'on(.Tès pt>ur autttriser le president 
Hush à entrer en ^nierre contre l'Irak 
si Saddam Hussein refusait de sup­
primer ses armes dt' destruction 
massive. Mais ensuite, il vote contre 
le financement de la guerre et n'a 
cessé de critiquer le président p(»ur 
son inter\enti<»n militaire.

John K»‘rr>’ a (H>ur sa part divrit un 
president Hush entête et autiste «l'e 
qui m'inquiète à proems du (iresident 
est qu'il ne nH‘>»nnait pas la realite de 
la Corée du \ord. il ne riHtmnait pas 
la veritt* scientifique dans la n'cher- 
che sur U's celluK's souches ou sur le 
ri'chauffement climatiqutv Kt les cer­
titudes peuvent parfois \ttus causer 
di's prt«blêmes», a-t-il affirme

Les démocrates estiment que l'en­
têtement de Hush à vouloir renverser 
le dictateur irakien Saddam Hussein 
a détourné les Ktats-l'nis dt> la lutte 
contre le réseau terroriste Al-Uaida 
Ils stiulipiient aujourd'hui le chaos 
rcjrnant actuellement en Irak et l'in- 
existent’i' des arnu's de destruction 
massives qui avaient seni à justifier 
la jTuerre.

Chaque candidat a répondu aux at- 
taqut's de son adversaire sur son ca- 
rai-tère et sa capacité h être h> c»mi- 
maiulant en clu'f

«.l'ai fait une erreur dans la faytm 
dont je me suis t'xprime sur la pm‘rr»\ 
le president a fait une errt'ur en enva­
hissant rinik, qu'est-<‘e (jui est |)ire‘.’», 
a dei-liux' siVhenu'nt .lohn Ki>rr\.

« J(* n'ai jamais hésité dans ma \ie 
•le sais exactement ce qut> nous d**- 
\ons faire en Irak et ma («osition a ete 
cohcr»*nte », a-t-il ajoute «.l'ai défen­
du ce |>ays quand j'étais jeune et je le 
defi'iidrai (‘omme president des Ktats- 
l'nis », a-t-il assure en faisant rt'féren 
ce a si's faits d'armes (UMidant la iruer 
re du X'iêtnam il y a tixmti' ans

«J'ai montre aux .\mericains que je 
savais ctimment diri^'er», a rétorque 
(usirpt'W Hush. «Hien sûr. nousclwin 
>î»*ons de tactiques quand c'est ntH'es 
sain* mais nous ne chan^iH>ns jamais 
de eonvictions », a-t-il ajoute.

.\près le dt'bat televise, les »l**ux 
canqis si* sont empresses d'uffirnu’r 
que leur candidat était bien le futur 
commandant en chef qu'il fallait p«>ur 
les Américains.

« Les ^jens ont vu le («nK-hain ««««m 
mandant en chef», a déclaré hier à 

pniptts de Keriy son mlistier .lohn Kd 
wards. Le president Hush «a parle 
avec btree île la nécessite pour notre 
pays (le combattre les terroristes», a 
soulipie de son côté le directeur de la 
communication de la Maison-Hlanche. 
Dan Hartiett.

Si vous souhaitez cesser de fumer, communiquez 
avec des vrais profassiohnals an santé,

spécialisés en arrêt tabagique.

Appelez la ligna Pounion*9 de TAssodation pukrxxraire. 
Un programme reconnu qui a fait ses preuves depuis longtemps.

1 888 768-6669

CET AUTOMNE, 
ON $E PARTAGE MONTAONC

ET MER I

^1888P0llM0N-9
l8B8 76«.li«69l>OSn2M

: L'ASS(X:iATION Pl'LMONAlRE' 
Québec

PROBLEMES DE
COMMUNICATIONS?
Les couples ne sont pas obligés 
de se rendre au divorce, les 
adolescents ne sont pas 
obligés de faire une 
fugue, les patrons ne 
sont pas obligés d'aller 
jusqu'au congédiement. 
Souvent, il s'agit d'un 
problème de communica­
tion interpersonnel. Avant 
de poser des gestes irrépa­
rables. prenez rendez-vous

Savez-vous
communiquer?

Françoise Simard 
Consultante en communication 
Diplômée de l'Université Laval 

255. rue des Geais, 
St-Nicolas (Qc) 

Tél 836-8361 933-4572

St --

U

Skiez à partir de 25 $ !
Parce qu’on prend goût à son panorama exceptionnel, à son enneigement naturel et à sa cuisine raffinée...
Ça vaut la peine de s'offrir un carnet du Massif ! Incluant 10 billets transférables, vous aurez tout le loisir de les partager entre amis ou en famille I

Le carnet 5/7, du lundi au vendredi : 24,90 $*
Le carnet 6/7, du dimanche au vendredi : 33,90 $*
Le carnet 7/7, du dimanche au samedi : 38,45 $*

La prevente de carnets et d'abonnement de saison se termine le 15 octobre. LE Massif
Ntou(aj;tu* xnr Mer ^ ^—

Commandez dès maintenant au 1 877 LeMassif (536-2774)

• Tarif par billet à l'achat d'un carnet de 10 billets, taxes en sus. Certaines restnetions s'appliquent

1 ^ »

Journée d'identification des enfants

Me reconnaissez-vous?
Le dimanche 3 octobre 2004 entre lOh et 15h 

dans les restaurants McDonald’s participants du Québec

En participant à la journée d’identification, votre enfant obtiendra son propre carnet d'identité.* Il ou elle pourra faire prendre gratuitement 
ses empreintes digitales par les policiers et autres représentants officiels en plus de profiter de judicieux conseils de sécurité.

'Jusqu'à épuisement des .-.f'-.clr.s

.•T)

In^h+sKe+our 

*V)TMin« Chtié-eh»
» nfucii 14ii*Tïè

i Polaroid Produits Nice Pak L.L. LOICau
c'Mt ç« que j’nr

C 2001 Ltt Reituvranti WcDentid de Cafifdn limit# cleiif de# I#- •_ lim fée at da it# fraacti'iéi aa Canada aar aagiar raeytia
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Un fief sunnite 
fort agité

S.\\l.\KK.\. Irak — La ri‘>ri»>n du ntird dt* ifa^Mad. 
t)U est siiuta* Samarra. i-nvahie hier à l’aubt' par des sol­
dais américains et irakiens, n’a ivsse d'être un foyer de la 
rébt*llion qui y multiplie attaques et enU*N emenls.

Dans un communiqué, la Fortv multinationale a soulijme 
avoir lancé- l'opé-ration en ctiurs « en réponse à des attaques 
répété*es des forces anti-irakiennes», actives dans cette 
ville sunnite situé-e au sud de Tikril. l’ancien fief du presi­
dent irakien Saddam Hussein.

Si Tikrit elli*-même, qui sert de base à la première divi­
sion d’infanterie américaine, est calme, sa répon n’a ja­
mais été aussi active dans l’opposition à la presence mili­
taire élranpé-re.

Lt* ^^»uverneur de la pnivintv de Salahi-ddine, d»»nt Tikrit 
est le chef-lieu, qui a rt*cemment é-chappé- à un attentat lors 
d’un déplacement à Mossoul. plus au nord, a dressé un 
tableau sombre de la situation dans sa rt-pon.

« 1a*s enlt-vemenls affwtent les prt>j;rés de notre rt-pon et 
ct'ux de l’Irak », a constaté Hamad Hamoud .\l-(Jaissi, lors 
d’une réunion en septemlire avi-c les dirip-ants de la 
proNint-e.

il a indiqué que sa ré*pon connaissait en moyenne deux 
enlèvements par jour, outre les attaques à la bomlR* arti­
sanale et les accixR'hap's armés.

Dans cette répon haliitée par des tribus qui ont donné de 
nombreux officiers et une multitude de soldats à Tarmé‘e 
de Saddam Hussein, les zones d’Abou Hichma, près de la 
base américaine de Halad (75 km au nord de Ha^'dad), et 
de Dhoulouiyah, à épile distance de la capitale irakienne, 
forment deux points d’affrontements quasi quotidiens en­
tre relielles armés et soldats de la Rirce multinationale.

Dhoulouiyah a connu ré-cemment des affrontements quo­
tidiens entre rebelles d’une part et soldats américains et 
membres de la (Jarde nationale d’autre part.

La localité compte de nombreux partisans du wah­
habisme, une é'cole rip)riste de l’islam sunnite, et de com­
battants étranp-rs venus de Samarra, à 40 km plus à 
l’ouest, a assuré le 25 septembre un porte-parole de l’ar­
mée américaine.

Régalez vous de La Vie !

CAFE
de la Vie

cuisine métissée bio et épicerie 
600 Bouvier, Quéiiec 

418.624.1783

Advitech
Étude Clinique sur le
Psoriasis

Advitech est à la recherche de personnes 
intéressées à participer à une étude de recherche 
clinique visant à évaluer un produit expérimental 

d’origine naturelle contre le psoriasis.
Les personnes recherchées doivent remplir 

certaines conditions:
✓ Homme ou femme de plus de 18 ans 
/ Psoriasis à plaques, léger à modéré 
/ Psoriasis au corps et non uniquement 

au cuir chevelu
Les personnes intéressées peuvent obtenir 
de plus amples informations, sur l’étude et 

le produit, en téléphonant au:

(418) 686-7498 poste 238
Louise Bélanger, Coordonnatrice

Possibilité de compensation monétaire 
etude@advitech.com www.advitech.com
Cette étude clinique a été revue et approuvée par le comité éthique 
de ettuca Recherche clinique inc.

Nancy
MOREAU t

2004
Une soirée prestigieuse 

au profit de

Dystrophie 
musculaire Canada

urm setton mu9cté9

sous la co-présidence d’honneur du 
Dr Jacques P. Tremblay 

Chercheur de l’année au Canada
Professeur à l’Université Laval 

et de monsieur Raynald Bourassa, 
vice-président exécutif chez Omegachem

• Cocktail
• Encan silencieux
• Dîner
• Encan crié
• Spectacle

UN VOYAGE À GAGNER 
prix de présence

Le mardi 2 novembre 2004 
à18h00

Hôtel PLAZA, 3031, boul. Laurier
125 t/personne; tables de 8 personnes disponibles 

Reçu disponible pour déduction d'impôts

Réservation :
1 800-567-2236, poste 225

AIR CANADA

Ladefdesol

LE SOLEIL

Desjardins

IRAK

Assaut meurtrier sur Samarra
DhII \ H IMID

Ai/i iicf Fniiirr-I'ri ssi

S.V.M.VH1L\, Irak — l'Ius de HHl personnes 
ont été tuiH.*s et IsO blessees hier au 
eours d’une vaste operation lanei-e 
par l’arnuH* américaine et les forces 
irakiennes pour reprendre la ville ri-- 
tH‘lle de Siumura.

Kn soinv. l’aviation militaire améri­
caine a liun“i“ un raid sur hi ville rein-l­
ie sunnite de Falloujah. à l’ouest de 
Bagdad, où plusieurs explosions ont 
retenti, ont affirme des habitants à 
T.VFP. Ik'ux maisons ont etc touchées mais 
aucun bilan d’éventuelles victimes n’etait im- 
miHlialement disponible.

Quelque 2.5(l(i soldats américains et 
UliHl èlemi-nts dt- Tarnu-e irakiennt- et dt- la 
(iartle nationale tint envahi Sanuirra, à 125 
km de Bagilad, après Tt-t-hta- il y a une st-inai- 
ne des negtK-iations ptiur uiu- entree pacifi­
que dans ht ville, seltm les Amerit-ains.

La situatitin n’a cessé de s’envenimer tlt-- 
puis le depart de Tarnu-i- amerii-aine sur fond 
de crise de t-tinfianee entre les aultirités de la 
ville, qui ont pris Tengjigemenl de dèstirmer 
les groupt-s armes, et le t-hi-f de hi provinet-.

Le chef de la (iartle natitmale Itit-tile, le capi­
taine Ziad Ibrahim .VKItiulHiuri, a demissitm-

Mist M pas 
das villas 
rsbellts 
avaat la 

scnitis de 
ianvier

ne jeudi ainsi que les 2iHi homnu-s qu’il t-tun- 
mandait, lu-eustuu les forei-s anu-rit-aint-s dî­
ne pas t-ollalHirer aiiv lui (siur «desaiimrt-t-r 
la tension ».

• Kn rejHinse aux attiiqut-s re- 
pt-ti-i-s de fon-es anti-irakii-n- 
nt-s, les foret-s dt- si-i-urile ira­
kiennes et la Fort-i- multinatio- 
mUeont sivurise les bâtiments 
du gouvernement i-t dt- hi {siliet- 
à Samarra iv matin (huip souli-- 
nir le gouvernement intérimai­
re et le fH-upli- de Samiura ». in­
dique TiiniUH- amt-rieaiiie 

St-lon un i-ommunique militaire américain. 
lO'.l « rebelli's » et un stiltlat amt-rit-ain ont t-lt- 
tui-s Qiiatri* soldats ont i-ti- bli-sses. IK-s 
sourei-s liosfiitalières ItK-ali-sont fait i-ttit ili- 
!KI morts et tie ISO blesses.

1 A- siH-relaire tTFlat irakii-n ehargi- ili- la si-- 
eurité nationale. Kassem Daoud, a fait état de 
plus de 100 morts et de Tarn-station ile 
«57 ti-rroristi-s». «Loperation i-oiitinuera 
jusqu'à i-e que la ville de Samarni soit net- 
toyet- de t-t-s bandes erimint-lles ».

« .Nous allons libérer touti-s les villes tlt- i-es 
t-riminels lies à Tani-ien regime et aux grou­
pes terroristi-s afin dt- prt-pan-r le ti-rrain au 
derouli-ment di-s t-li-elitins » prevues i-n jan­
vier 2tKI5, a-t-il ajoute.

L’operation à Siinmrra semble donner le 
i-tiup d'envoi d'une eampagne plus vaste
V isiint à repn-nilre U- contrôle de plusit-urs
V illes dont l'aeeès est aujourd’hui interdit à 
la coalition par les insurges Selon certains 
rt-s}Hinsid»les. Tobjivtif i-st tie refiremln- t-es
V illes av ant li-s t-li-etions ili-n janv ier

Fn soin-e, les i-oii|)s dt- feu n’etaient plus 
i-ntendus dans la v illi- nHli-venue t-alme 

Fn mèmi- temps, un porti--pan>lt- de Ttirmiv 
!i annont-e avoir libi-re à hi favt-ur ili- Toiu-ra- 
tion de Samarnt un Tun-, retenu i-n otagi-.

Dans U- quart ii-r .\l-.\mel, ilans le suil-ouest 
dt- Btigilad, des dizaines île familles ont orgti- 
nisi* lies fuiii-niilles pour les 51 t-nfants tues 
dans un doubli- attent.-it suit-ide à la voiture 
piegi-t- n-venilitiue par It- grouiH- île Tislamis- 
te jortlanii-n .Mhui MoussiUi Al-'/arqaoiii 

Le gouv i-rnemi-nt irakien a t-oniiamni- i-es 
attentats, i-stimant tiue le meurtre tie 51 en­
fants «ptiussait très loin li-s limiti-s île la bar­
bant-». Huit ailultesont etc tues 

'Duijour i à Bauilail. lu-uf milii-it-iis t-hiites et 
trois i-iv ils ont etc tiu-s au i-ours iTai-t-rot-ha- 
gt-s avet- Tarmi-e amerii-aine à Sailr City, se­
lon la milit-t- de T.Xrmi-i- du Melnli du i-hef ra- 
dii-al Moiitaila Sailr et une souri-e liospitaliè- 
n-. Les at-t-riH-hagi-s ont oppo.st- îles milit-iens 
à un t-tiiivoi amerii-ain ipii s'est t-ngage ilans 
Ttint- lies !trtèrt-s tlt- i-e quartier ileshi-ritt-.

Rencontres et Retrouvailles
Une invitation de 
l'Association des 
diplômés de 
l'Université Laval

Le mardi 5 octobre

19 h 30 Conférence «Gérer son stress, mieux se connaître, 
mieux se comprendre !»
Méthodologie innovatrice de Renée Rivest consistant à utiliser 
et à comparer les différentes attitudes des personnages de Tintin dans 
des situations de tension. Êtes vous du type Tintin ? Tournesol ? Milou ?

Le vendredi 8 octobre

18 h Soirée reconnaissance 50' anniversaire de promotion
À l'hôtel Fairmont Le Château Frontenac, cocktail, dîner en musique et 
remise d'un cadre souvenir aux diplômés de la promotion 1954.

Le jeudi 14 octobre

17 h 30 Assemblée générale de l'Association des diplômés
Bilan de l'année écoulée, élection des nouveaux administrateurs, 
information sur les services et activités, tirage de prix de présence et 
cocktail amical.

Le samedi 16 octobre

18 h Soirée du Club 51-f
Pour les diplômés qui ont obtenu leur diplôme il y a 51 ans et plus.
À Thôtel Flilton Québec, cocktail, dîner et conférence du Dr Gilles 
Lapointe (diplômé en 1974) « L'art de vieillir en santé ».

Le samedi 23 octobre

11 h 30 Rendez-vous d'avant-match Rouge et Or Football
Un rendez-vous incontournable pour tous les diplômés. L'endroit idéal pour 
prendre un breuvage, une collation et surtout pour se mettre dans 
l'ambiance. Aussi sur place, clinique de football 101 pour vous familiariser 
avec les subtilités du jeu.

17 h Grande soirée des Retrouvailles annuelles
Pour toutes les personnes diplômées dont l'année de promotion se 
tennine par un 4 ou un 9. Plusieurs cocktails facultaires dès 17 h et 
grand dîner à 19 h 30, en compagnie du recteur, M, Michel Pigeon.

Pour plus d'information ou pour réserver vos places, 
consultez le site www.adul.ulaval.ca ou téléphonez au 
(418) 656-3242 ou 1 800 463-6875

N'oubliez pas, le 2 décembre, 
. on affiche nos couleurs !

Tous les détails au www.adul.ca/mescouleurs.html

L'Association des diplômés remercie 
l'Université Laval pour sa collaboration 

précieuse et les commanditaires des 
Retrouvailles 2004

ES IMeloche Monnex E
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Merci
à tous ceux 

qui propagent 
la nouvelle!
0^ LE SOLEIL

tient à souligner 
le travail des 
camelots et à 
les récompenser!

sont remis 
à 5 camelots
à tous les jours du 
lundi au vendredi

Et ce n'est 
pas tout...
Lors de la Journée 
internationale des 
camelots, LE SOLEIL
remettra

00
5 d'entre eux

Voici les noms de nos 
« camelots chanceux »

Adam Ross, Rimouski
Estelle Quirion, St-Georgcs
Ivana Markovic. Québec
Charles Gagnon Tremblay, Val-Bclair
Jonathan Sylvain, St-Émile
Maxime Forgues, Sto-Maric
Charles-Marius Boudreault. Ste-Foy
Vallier Mallette, Lac-Etchomin
Yxael Chantal, Charlesbourg
Mathieu Béland, Ste-Foy
Bernard Blouin, St-Marc-des-Carrières
Jean-Philippe Lavoie, Ste-Foy
Christine Pouliot, St-Camille-de-Lollis
Maxime Courcy, St-Pascal
Jonathan Caron, St-Jean-Chrysostome
Mélissa Lavoie, Donnacona
Maude Rodrigue, Boischatel
Thomas Alex Fortin, Charlesbourg
Marc-André Barbeau, Lévis
Élissa Landry, Charlesbourg
Anita Ndayaihimiya, Québec
Doris Tremblay, Charlesbourg
Mario Miskovic, Ste-Foy
Jean-Louis Morin, Sillery
Jean-Guy Nadeau, Lévis
Tania Martin Gagné, Québec
J.-Philippe Roy, Bonaventure
Marc-Antoine Rioux, Quebec
Tania Gariépy, Pohenegamook
Guillaume Nolet, St-Magloire
Charles Girardin, Cap-Rouge
Guy Genest, Ste-Foy
Robert Baril, Beauport
Roger Morin, Québec
Daniel Leblanc, Québec
Steven Couture, Sto-Mario
Ariane Dionne Houle, Rivière-du-Loup
Philippe Boucher, St Jean-Chrysostome
Luc Castonguay, Degolis
Jacques Pageau, Québec
Jordan Duclos, Levis
France Lachance, St-Thuribe
Claudette Pageau, Beauport
Pierre-Luc Rioux Moreau, Amqui
Jonathan Beaudet, Fortierville
Dave Caron, Ste-Foy
François Gratton, Ste-Foy
Arzhang Moazzezi, Ste-Foy
Marc-Antoine Gravel. Québec
Pierre Durand, Ste-Anne-de-Beaupré
Jean-François Moffet. Charny
Hélène Tremblay, L'Ancienne-Lorette

Stéphanie Martin, Neuville
Christopher Teasdale, Québec
Charles Morin, Dégelis
Simon Fortier, Ste-Brigitte-de-Laval
Slamani Bouazza, Québec
Philippe Mineau, Rimouski
Guillaume Bérubé, Trois-Pistolcs
Janick Mercier, St-François
Gregory Rheault, Lévis
Krystelle Chouinard, Ste-Claire
Martine Bilodeau, Québec
Israël Marois, Beauport
Jean-Michel Paquet, Loretteville
Jimmy Dubé, Price
Sylvain Gilbert, Beauport
Jean-Guy Hurens, Ste-Foy
Jean-Claude Doiron, Val-Bélair
Sébastien Laurin, Vanier
Julien Pelletier, Baie-Comeau
Marie-Éve Marquis. Lévis
Roger Chouinard, St-Émile
Marie-Ève et Joanie Ouellet, Riviére-du-Loup
Michelle Gagnon, St-Nérée
Vincent Chassé, Matane
Pierre-Luc Jobin, Scott
Cindy Ouellette, Beaupré
Vincent Lejeune, Forestville
Marie-Lou Robitaille, Ste-Foy
Rémi Thibeault, Baie-Comeau
Jean-Noèl Bélanger, Beaup>ort
Marc-Antoine McClish, Charlesbourg
Justin Gélinas, St-Nicolas
Hugo Blanchette, Québec
Steven Perron, Matane
Louise GuiMot, Charlesbourg
Vanessa Dupont, Charlesbourg
Marc Allen-Martin, Cap-Rouge
Jérémi Gauthier, Matane
Samuel Dupont Desbiens, Ste-Hénédine
Denise Godbout. Beauport
Murielle Veilleux. Québec
Lucien Ouellet. Ste-Françoise
Alfreda Caouette, Montmagny
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BOSNIE

Les partis nationalistes 
favoris pour remporter les 
municipales d’aujourd’hui

.MUNICIPALES SERBES DE DEMAIN

Alliance fragile pour barrer 
la route aux ultras

AnUKK BikI KuKK

Amka HAI>Z10SMA.S()\U 
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■ S.\IL-\.JFA'( ) — Ia*s Bosniaques sont ap­
pelés à participer aujourd’hui aux troisiè­
mes élwtions municipales orjjîtnistVs dt*- 
puis la fin de la f^uerre (l!)B2-l!tur)), un 
scrutin qui devrait renforetT davantafje la 
suprt'matie des partis nationalistes serbe, 
croate et musulman.

Knviron 2,3 millions d’cloclcurs sont appelés 
aux urnes pttur désijmer en un seul tour de seru- 
tin quelque 314.') conseillers dans les 142 muni­
cipalités des deux entités de la Bosnie d’aprés- 
truerre, la Fédération eroato-musulmane et la 
Republika Srpska (RS, Serl)es).

Pour la première fois, les Bosniaques vont éli­
re par vote direct leurs maires, 140 au total, tou­
jours lors d’un scrutin à un seul tour et à la ma­
jorité relative des suffriqjes exprimés.

Selon un sondjqje de l’OSCF, à peine 4i)% des 
Bosniaques ont indiqué avoir l’intention de vo­
ter, soit le taux de participation le plus lias ja­
mais enretnstré. Lors des précédentes muniei- 
ptUes, en avxil 20(H), ee taux a été de ()(!%.

Aucun sondajfe n’a en revanche été publié 
quant aux résultats éventuels.

« La faible i)artieipation au vote va ser\ir les 
trois partis natiomdistes, car les abstentionnistes 
sont jïi'néralement partisans des modérés », a dé­
claré à l’AFl’ l’analyste jKilitique, Fmir Habul.

« l.es jjens en ont marre de la politique car les 
partis n’ont pas ehanjXi' leur discours électoral », 
a-t-il ajouté.

La Bosnie, où le chômajîe frappe plus de 40% 
de la population, ne s’est toujours pas remise des 
effets de la jjuerre et son économie est portée à 
bout de bras par la communauté internationale 
qui a injecté depuis la fin de la jîuerre quelque 
."),1 milliards S d’aide financière.

1a‘s nationalistes — le Parti d’action démocra­
tique (Sl).\, musulman), la Communauté démo­
cratique croate (Hl)Z, croate) et le i’arti démo­
cratique serbe (SI)S, serbe) — ont centré leur 
eampatme «ur ùes thèmes ethniques misant sur 
les «craintes par rapport à l’autre communau­
té», notent les observateurs.

Lors des précédentes municipales, les élec­
teurs ont ijjnoré les appels de la communauté in-

l’n pattsant déambule devant des affiches élec­
torales, à Sarajevo. Seulement 49% des électeurs 
bosniaques ont l'intention de roter, ce qui derrmt 
avantager les partis extrémistes.

tcrnationalc les exhortant à tourner le dos aux 
nationalistes qui ont finalement remporté la plu­
part des municipalités.

Alors, dans la Fédération eroato-musulmane, 
les nationalistes musulmans ont toutefois pixdu 
certaines villes au profit du Parti social-démo­
crate (Sl)l’, modéré multiethnique), dont les 
quinze municipalités de Sarajevo.

Kn 2(100, le SDS avait remporté 4!) des 01 mu­
nicipalités de l’entité serbe, mais avait perdu 
Banja Luka, chef-lieu de la RS, au profit de 
l’Union des soelaux-démoorates indépendants 
(SNSl), modéré).

«Le SDS et le SNSI) sont les seules forma­
tions qui bénéficient d’un soutien parmi les 
Serbes de Bosnie », a estimé l’analyste politi- 
(jue Tanja Topic.

Selon elle, les nationalistes vont l’emporter 
dans l’est du pays, région où se cacherait Rado­
van Karadzic — l’ex-chef politique des Serbes de 
Bosnie et fondateur du SDS —, en fuite depuis 
son inculpation en 1!)!).') par le Tribunal pénal in­
ternational (TPI) de génocide, crimes de guerre 
et crimes contre l’humanité.

Ayi II CI' Fni nri -Fn .isi

BKL(iR.\DK (.VFl*) — Les Serlu-s votent demain 
pour le si-eond tour d'élix-tions municipales 
alors que le president reformateur Boris Tadie 
et le premier ministre \ojislav Kostunica, un 
eonsen ateur modéré, ont fait allianei' jxiur bar­
rer la rt)Ute aux ultra-nationalistes.

Au premier tour, les reformateurs du l'art! di*- 
mcHTatique (DS) avif quelqui’ 3(1' u dt’s voix et 
les ultra-nati*>nalistes du i*arti radical st rbe 
(SRS), crédités de 27 ' j, sont arrivés en tête. 
Leurs candidats seront face à face jM»ur les pos­
tes de maire à Relgrade comme dans la plupart 
des principales villes.

Pour ees municipales, les premières à être t)r- 
ganisées de manit're denuKTatique depuis la 
chute en octobre 2(KMl du régime de SlolKidan .Mi­
losevic, un si>eond tour doit avoir lieu dans 14.% 
villes.

Les électeurs du parti du premier ministre, le 
l*arti dénuKTatique de SiTbie (DSS), relégué à la 
troisième place au premier tour avec 1 l"'o des 
voix, devraient faire pencher la balance en fa­
veur des réformateurs.

MM. Tadie et Kostunica ont en effet conclu un 
accord au terme duquel le DSS s’est engagé à 
soutenir les candidats du 1 )S.

Cet accord est le premier entre les deux forma­
tions depuis l’élection en juillet dernier à la pré*-

Gauche et droite au coude à coude 
pour les législatives Slovènes de demain
LJUBIJANA (AFl’) — L’opposition de centre- 
droit espère remporter demain les élections lé­
gislatives en Slovénie qui, entrée en mai l’Union 
europénne (UK), est dirigée dei)uis 1!)!)2 par le 
eentri'-gauche.

« Cette fois, il va être très difficile de pronosti­
quer un vainqueur, a déclaré le politologue Miha 
Kovao. Comme pour les élections euro|)éennes, 
la participation constituera la clef du scrutin. »

Dans tous les sondages, la IX'mocratie libérale 
(LDS, centre-gauche, au pouvoir) du premier mi­
nistre Anton Rop et le Parti démcKTatique Slovè­
ne (SDS, centre-droit, opposition) du chef de 
l’opposition .binez .Jansa sont au coude à coude.

Dans une enquête d’opinion publiée cette se­
maine par l’influent quotidien Dclo, le SDS de­
vançait d’une courte tête avec 21..%% des inten­
tions devote le LDS, qui rwueillait 21,3%.
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sideiuv du pn)-eurt)ptvn Roris Tadie. mais la ri­
valité ancienne entre les deux partis risque de 
rendn' son application difficile

À Belgrade le cjuididat du DS. Nenad Itogilano- 
vie. est favori faiv à l'ulira-nationaliste Aleksan- 
dar \ ueie.

•Mors que les main s sont jutur la pnanien* fois 
élus au suffrage universid. i-elui de Belgrade, une 
ville d’envimn l.x million d’habitants, deviendra 
la 3' j)ersonnaliié en imj)ortanee aj)rès le jin*- 
mier ministn' i‘t le president.

La eontre-performanee du parti de M Kostuni­
ca au premier tour a donne lieu à diverses inter­
rogations sur la sun ie de st)n gouvernement de 
l'oalition, minoritaire au jiarlentent.

L’ékrtion de .M. Tadie à la présidence avait di»- 
jà été un revers [)our M Kostunica, dont le can­
didat n etait arrive qu'en quatrième juisition.

I.’aeeord entre le DS et DSS pour les munieipa- 
les est toutefois de nature à donner un sursis au 
gouviTiiement de M Kostunica, même si U* |)ri'- 
sident ni- souhaite pas que son j)arti jiartieipe au 
gouvernement.

■Au second tour de la jtrésidentielle .M. l'adie 
l’avait emjMirte sur Tultra-nationaliste Dmiislav 
N'ikolie grâce à un sursaut de ses électeurs. Ce 
même sursaut est attendu dimanche aux muni­
cipales alors que le premier tour a été marqué 
par une abstention nrord : seulement 34% des 
quelque (i millions d’électeurs serbes se sont 
rendus aux urnes.

Fn revanche, un sondage du journal Ihu rnik 
accordait 24,3"/» au LDS et 23,2"/» au SDS pour 
un taux de partieijiation de NI"/».

La situation économique du pays aura été l’un 
des thèmes majeurs de la eamitagne, avec les ri“- 
lations difficiles du pays avec la Croatie voisine 
constitue l’autre thème majeur de la eam|)!igne. 
Ljubljana avait réeimiment retiré son soutien à 
la candidature de Zagreb à TUF à la suite d’un 
incident de frontière qui avait tendu encore da­
vantage les relations difficiles entretenues par 
les deux ex-républiques yougoslaves.

Bris sous les critiques croisées de la presse et 
de la Commission européenne, M. Ro|) avait dû 
reculer et proposer un compromis à son voisin 
pour éviter à l’avenir tout nouvel incident sur 
une frontière eroato-slovène dont le tracé de (iSO 
km, très controversé, remonte à 1 !)!)!.
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Votre nouvelle Toyota part toujours avec le plein d'essence, 
l’assistance routière et des tapis protecteurs Toyota Charlesbourg
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Étape chasseur
lempérahirp : -10‘C 
Dim, : 38* x 80* 
Isolant : Hollofil II 
N' 28683 
Cour : 109,98

Hunter
TempPratiire : -18'C 
Dim, : 40* x 80* 
Isolant : Holinfil II 
N" 4861.
Cour : 118,95

9^99*''

Rack Load Hauler
Support rtp rhargement en 
tubulures ri'aliiminiiim. 
Tablette rte soutien au bas 
SystPme rte support aux 
hanobes pour les rharyes 
AlcvAes N" 88941

( i

Sous-vStement Dame
Micra Mesh qui garde 
la chaleur et reste sec 

Col haul avec lermeture Éclair 
Gr Sâ XL. Coul ' Noir 

N 104074

Manteau huilé Settler
Fait de colon Col et revers de poches 
en cuir Intérieur de tlanelle 
Coul . Chesnul 
Gr S A XI 
N 129411

299» 216’»

Veste sans manche dames
Extérieur de nylon Doublée de duvet 

structure 3D. 3 poches 
Coul Hüuge. noir 
Grandeurs S â XL

^ N 145278/\ SIERRA 
I (DESIGNS

Jacket Varius Guide
Jacket technique pour homme avec 

enduit Hyvent qui le rend 100% 
imperméable et qui laisse respirer 

Capuchon détachable Poches et 
Vip* pour ventilation 

Coul Rouge, bleu. kaki, noir 
N 148219

Fox Bay Dame
Doublé Hnllolil 10 oz Membrane 
Gore lex 100% imperméable 
Couleurs RIeu, marine, rouge 
Gr XSâl
N 139889 "

Manteau Patrouilleur
Très bien isolé F xtérieur en gatiardine 
de nylon avec enduit Micro Poreux 
Coupe vent capuchon détachable 
Grand choix de couleurs.
Hommes et flames,
Gr, : 1 â 8 
N 146924

|95t

Souliers de marche dames
Cuir et nylon. Doublure 
mèche respirante. Semelles 
caoutchouc double densité. 
Intérieur : contours ergonomiques. 
Point 6à9 Gris 
N‘ 119530. Cour.: 94,95

Souliers de marche
Fails en aiir. Doiibiiire synlhé- 
fique. Sernebr rte caoutchouc. 
Coussin Quart Air conlortabte au 
talon Borrt rtu piert proti'qé rte 
raoulchouc Point. 7à 1().5 
Gris. N' 129546.

Bottes de marche dames
Tartes en cuir Doublure rte 
Thinsulate 200 g. Semelles rte 
caoutchouc cousues et colllées 
Hauteur rte 6*. Point: 6 A10 
Brun. N* 149617

Bottes de marche
Faites en cuir. DouWiire 
mèche qui enlève Thumirtité 
Semelles Vibram avec FVA 
confortable Résistantes a l'eau 
Fausses semelles anti-bactériennes 
Pomt: 7» 13. Brun

—iâ. ^ N‘ Cour. : 139.95
2004 4

Gants ou mltainss
En tricot. Isolé de Thinsulate 

Bout de la main rabattable 
Paume en cuir et poignet long 

Couleur gris belge 
N 21810

Canne de marche
En trois sections 

Faite d'aluminium 
Munie de suspension 

Légère et compacte 
N' 137974 

Cour 59.95

Sac é dot Gros Morne
Sac d'expédition, idéal 

pour 2 à 3 jours. 
Fart de cordura 

Volume de 50 Litres 
N’ 153675 

Cour : 159,95
nud
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Blair opéré avec succès pour une arythmie cardiaque
11 annonce presque en môme temps son intention de faire un troisième mandat «complet»

(.’athkkinh Makciano

Aijrnrt' frnuvr-l’rfssf

■ L( )NI )KKS — U* pifinior niinistrt* britannique, Tony Blair, est n*n- 
tré chez lui hier soir après avoir subi dans la matinée ave<* « succès » 

une intervention pour un problème d’arythmie cardiaque, diajfnosti- 
(jué il y a un an et ivapparu il y a deux mois.

Souriant, Tony Mluir a confit* aux jour­
nalistes à son arrivée a Downinff 
Slret‘t: «.Je vais 1res bien merci. » « Ia* 
personnel de I’hopilal, les infirmières, 
les médecins étaient formidables», a- 
t-il ajouté.

« L’intervt'ntion a été un succès jtour 
éliminer l’arythmie cardiaque », a pri*- 
eisé dans un communiqué l’hôpital 
londonien de Hammersmith,ou il aété 
opéré.

Tony Mlair, .ôl ans, a été traité sous 
anesthésie liK-ale. Le premier ministre 
a prévu de reprendre ses fonctions 
lundi et doit se rendre la semaine pro­
chaine en Kthiopie.

Il a été soiftné yraee à une technique 
efficace « d’ablation par cathéter », qui 
consiste à intHsluire par une veine uni- 
sonde dans la cavité du cteur, puis à uti­
liser une source de chaleur |s»ur élimi­
ner un minuscule tissu problématique. 
« 1 )i*s que l’aiilation est réalist-e, le bat­
tement normal et réj^lier du eieiir est 
rétabli et Tiu-tion de pompa^'c du coeur 
reprend sa pleine efficacité», a expli­
qué son cardiologue.

M. Hlair avait déjà été hospitalisé 
d’urtfenee pendant cinq heures, le lit 
<K*tobre pour un « rythme cardia­
que irrétîulier» et les médecins lui 
avaient prescrit un traitement.

r

limy Hlair M'ait déjà été tumpitaligé pour un pnthlemr nernhlable, en octobre 2003.

«.J’ai ressenti (de tels symptômes) 
au cours des deux derniers mois et ce­
la ne m’a pas handicapé dans mon tra­

vail. .Je me sens bien, mais c’est aussi 
bien de le faire faire », avait commen­
té calmement jeudi soir M. IJlair, en
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annonçant I'interxention dans un en­
tretien accordé à la HHC.

< )utre son état de santé, T«)ny Hlair 
avait étfalement annonce jeudi soir 
avec une clarté inédite qu’il ferait un 
troisième mandat «complet» s’il 
était réélu aux pria-haines électiims 
léjrislatives attendues au printemps, 
mais ne britruerait pas un quatrième 
mandat.

11 pourrait dttnc être au pouvoir jus­
qu’en 2(1111 ou 2011, battant en termes 
de loniîi*vité la «»nser\atrice .Marga­
ret Thatcher, qui était restée 11 an- 
ni*es d’affilée au (Htuvoir.

Le premier ministre et Cherie, qui 
résident dans leur célèbre lojrement 
de fonction de Downing Street, vien­
nent toutefois d’acheter une maison 
dans un quartier chic de Ijondres. Une 
annonce qui alimentait hier dans la 
presse les doutes sur les réels projets 
politiques de ,M. Hlair...

.Arrivé au pouvoir à 42 ans, .M. Hlair, 
père de quatre enfants, dont Léo né 
en 2000, prend soin de sa forme en 
pratiquant le tennis, la natation ain­
si que lu course à pied sur un tapis de 
jotîtrintf.

î^)n père a souffert de problèmes 
cardiaques. .Mais Tony, un tfrand bu­
veur de thé pour rester éveillé, a déjà 
affirmé pouvoir se contenter de cinq 
heures de sommeil.

Ses traits souvent tirés sont révéla­
teurs de mois de tension, liés en parti­
culier à rinter\'ention militaire en 
Irak, qui lui vaut des attaques inces­
santes au sein même de son parti. 11 
avait un visaffe fati)îué cette semaine 
au contfrès annuel du Labttur à HritJh- 
ton, au sud de r.Anj^eterre.

L’ancien dirifîeant travailliste .John 
Smith était décédé d’une crise car­
diaque en U)!)4, ce qui avait propulsé 
Tony Hlair à la tête du Labour, lui 
permettant ensuite d’évincer en 1997 
les conservateurs au pouvoir depuis 
18 ans.

MISE AU POINT
Veuillez noter les corrections suivantes 
Dans notre offre directe par publipostage sur Estée 
Lauder. (DM094C104). Cadeau avec achat Estée 
Lauder offert à partir du lundi 27 septembre jusqu'au 
vendredi 15 octobre 2004 Dans une offre par publn 
postage envoyée à certains clients de Sears, le mon­
tant minimum requis de rachat pour cette offre était de 
23,50$

CORRECTION :
Le montant correct minimum pour cette offre eel en 
tait de 29$.
Dans le cahier pubiKstaire JOURS SEARS se poursuivent 
en vigueur jusqu'au 3 octobre 2004, (CC095F504)
À la page 28 298.38$ Exeraseur elliptique üfeGear. 
Rabais 301.11$. Rég Sears 599.99$

CORRECTION ;
Cet article est (KaponlMe dans la limiti daa atocki
et un produit de remplacement ne sera pas offert.
À la page 41. Remise instantanée des Jours Sears de 
188.88$. Réfrigérateur côte à céte Maytag 25.6 pi’ 

CORRECTION :
L'Illuatiatlon dans le cahier publicitaire est inexacte. 
Le réfrlgérateuf est blanc et non en acier inoxydable
tel qu'illustré. Veuillez visiter je magasin Sears le 
plus croche pour voir j'arLIçkiJéel.
Dans le cahier publicitaire JOURS SEARS - 2 demiere 
jours en vigueur jusqu'au 3 octobre 2004 (WE095F504),
À la page 6.298.88$. Téléviseur 27 po Toshiba PureFlat. 
Rabais 51.11$ Rég. Sears 349.99$

CORRECTION :
289^8ft.TitéVBeuf 21 bo .Toshiba PureFlat. Rabais 
61.11$. Rég. Sears 349,9%. Le cahjer publicitaire 
mentionne par erreyr gue l'article est un téléviseur 
PyrefiaL
4488.88$ Téléprojecteur 50 po Panasonic avec meu­
ble Rabais 1311.11$ Rég. Sears 5799.98$ 
CORRECTION :
4688J8$.Télécroiecteur SOgo ^nt^qnic avec meuble.
Raba^ 601% Rea. S«ia5299i8.
538.88$ Ensemble de cméma à domicile Panasonic 
Rabais 61,11$ Rég Sears 599.99$

CORRECTION :
466,88$. Ensemble de cinéma a dpmMle Panasonic. 
Rabais 61.11$. Rég. Sears 549,99$.
4988,88$ Téléviseur 47 po Panasonic à écran plasma 
Rabais 1011.11$ Rég Sears 5999.99$

CORRECTION :
429646$.Télévtaaur47poPiniinnlr(lirnnrl—
Rabais 211,11$. Rég. Sears 4499.99$.
À la page 7. rabais 200.11$ sur souffleuse à neige 
CraftsiTian 9 HP. 27 po, ou souffleuse à neige Craftsman 11 
HP.30po 

CORRECTION :
Rabais 1J1L11$ sur souffleuse à neige Craftsman 
ÎJ&2Zi9.eu souffleuse i neige Craftsman il HP, 
30 JO
Dans le cahier publicttaire SEARS EN SOLDE en vigueur 
du lundi 4 au dimanche 8 octobre 2004. (CC101F5O4).
À la page 4 rabais 40% sur toute la mode Jessica sport 
• British Isle • pour femmes 

CORRECTON:
LHIustratjotLde la juce btanobe dans le cahier 
publIcItaifaMt inesacte. Veuillez visiter le magaain 
Sears lejha porche eour voir [ article rM 
À la page 7. Rabais 50% Veste Alpinetek 6 façons du 
rayon des vêtements (fexléneur à pnx onjnaire pour 
femmes Pnx en vigueur du lundi 4 oct^ au (Jmanche 7 
novembre 2004

CORRECTION :
Lejrtx de cet article est en vlgyeta du lundi 4 jotobre
au ^manche 14 novembre 2QQ4.

Nous sommes smeèrement désolés de tout meonvément 
que ces erreurs ont pu causer à no» dients

SEARS
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PROTOCOLE DE KYOTO

L’adhésion 
de la Russie 
n’est pas le pactole

Odile Metvket

Ayt nct' fninct'-Pnsst

■ PARIS — Le protocole de Kyoto, dont la Russie a enjïat^' jeudi la ra­
tification, est considéré comme le plus contrai^ant des quelque 
2tK) accords d'ennronnement de l’ONl', mais son efficacité ri'stera li- 
mitét' apK's son rejet par les États-Unis, prtmiier pollueur mondial.

L’accord international va pouvoir en­
trer en vijîueur plus de six ans après 
son adoption (décembre 1997). Ix' feu 
vert russe était indispensable depuis 
la défection des États-Unis en 29(11, 
les retries de ratification faisant la 
part belle aux jrrjinds ptdlueurs.

Kj’otti demande aux pays industriels 
de réduire leurs rejets de sLx tpiz com­
me le CO., ({îaz carbttnique), qui ré­
chauffent l’atmosphère en raison de 
leur très lontjue durée de \ie.

Leur réduction implique non seule­
ment l’industrie, mais les tnmsports et 
tout un chacun qui consomme, se 
chauffe au fioul, utilise sa voiture t»u 
l’a\ion. KUe implique donc des chiinjn'- 
ments considérables de modes de vie et 
de technolotîies, économies d’éner0e, 
énertîies renouvelables et «voitures 
propres » étant à l’ordre du jour.

La réduction plobale demandée à 
l’horizon 2910 à 38 pays industriels, 
.5.2%, paraît faible. Mais la base de 
comparaison est 1999 alors qu’entre- 
temps certains pays comme les Éltats- 
Unis et le Canada ont déjà autjmcnté 
leurs rejets de 13%.

Pour les États-Unis, qui ont rejeté 
Kyoto comme trop contraitjnant, res­
pecter le protocole aurait exi)ïé une 
baisse effective d’émissions de 
3,5,7% à l’horizon 2919 par rapport à 
1999, avait indiqué en décembre à 
l’Af’l* le négociateur américain Har­
lan Watson.

Mais sans ce pays, qui émet le quart 
du CO., de la planète, et sans les pays

en développement, qui en émettent 
49% et qui n’t>nt que des obli^tions 
d’inventaire, Kyoto aura une portée 
réduite. 11 devrait entraîner une ré­
duction mondiale des piz à effet de 
serre de quelque 3% par rapport à 
leur envolée naturelle de 2919, selon 
un expert de r.\{îence internationale 
de l’énerjne (.\IK). Cédric PhililKTt.

L’ONL’ a rappelé jeudi, en rendant 
homniiqre « au sens de l’Éltat du prési­
dent \1adimir IMutine», que Kyoto 
n’était qu’un premier pas dans la lut­
te contre le chantrement climatique.

Le CO., et autres jraz déjà accumulés 
dans l’atmosphère vont de toute façon 
réchauffer le jîlobe de 2 dejîrés en 
moyenne à l’horizon 2109, d’après les 
experts scientifiques de l’or^nisation 
internationale. Avec le risque de cy­
clones, canicules, inondatiems et au­
tres cataclysmes accrus en fréquence 
et en intensité.

Selon l’I'nion européenne, qui s’est 
faite la championne de Ky«»to, les 
émissions mondiales de tfaz à effet de 
serre doivent être réduites de .59% 
avant 2199. Et les futures nétfocia- 
tions climatiques devront donc inclu­
re les pays en développement, dont les 
émissions rattraperont celles du N(*rd 
en 2925, d’après l’AIE.

Kyoto prév(»it l’ouverture de néfiocia- 
tions en 2995 pour de nouveaux enjra- 
tîements de réduction après 2912. La 
Chine a déjà fait savoir qu’elle ne 
souscrirait à aucun traité dont les 
Éltats-Unis seraient absents.

Le protocole en un coup d’œil
PARIS (Ab’P) — Le protoeole de Kyoto 
est un accord de lutte contre le chan- 
fjement climatique adopté sous l’éjîide 
de rONU en décembre 1997 dans cet­
te ville japonaise.

Il impose à 38 pays industriels de ré­
duire leurs rejets dans l’atmosphère 
de six substances chimiques respon­
sables du phénomène et qualifiées de 
« tJaz à effet de serre » : CO.^ (ffaz car­
bonique ou dioxyde de carfione), CH^ 
(méthane), protoxyde d’azote (N^O) et 
trois tïaz fluorés (HFC, PFC, SF,.).

Les quotas s’appliquent sur la 
moyenne des cinq années 2908-2912 
qui sera comparée à 1999. Ils varient 
selon les pays: moins 8% pour l’UE, 
15% pour la Russie, moins 6% pour le 
.Japon, moins 7% pour les États-Unis, 
-(-8% pour l’Australie.

IMur entrer en viffueur, il doit être ra­
tifié par 55 pays représentant au 
moins 55% des émissions de CO2 des 
pays industriels en 1999.

Après la décision en mars 2901 des 
États-Unis (.36,1 % des émissions de 
référence, 25% des émissions mondia­

les de CO^) de ne pas le ratifier, sa sur­
vie a dépendu de la Russie (17,4% des 
émissions de référence).

Le feu vert du président Vladimir 
Poutine, préalable nécessaire au 
conseil des ministres, met fin à trois 
ans de valse-hésitation russe. La sui­
te de la procédure est surtout affaire 
de temps.

Le protocole, déjà ratifié par 125 
pays dont 29 pays industriels repré­
sentant 44,2 % des émissions de réfé­
rence, pourrait donc entrer en vijjueur 
peu après une nouvelle conférence de 
l’ONU sur le climat à Buenos Aires 
((5-17 décembre).

Globalement, Kyoto demande aux 
pays industriels d’abaisser leurs 
émissions de 5,2% à l’horizon 2019 
par rapport à leur niveau de 1999 
Après la défection des États-Unis et 
de leurs alliés australiens et en tenant 
compte d’aménagements du protocole 
négociés fin 2901, les 36 pays indus 
triels restant en lice devront diminuer 
leurs rejets d’environ 2% en moyenne 
par rapport à 1990. .
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Rés&vez tût potK-le tenips des fêtes 
en fttfftwfe TOUT INCLUS

En famille, en couple ou en groupe
Hébergements au choix* • Restauration • Activités 

• Animation • Équipements • Accès au Centre de santé
‘Auberges, grands chalets, (naisonnettes et chalets avec cuisinette.

POUR PROFITER DES COULEURS D’AUTOMNE

Forfaits hors saisons pour la 
cllentàle Individuelle

En vigueur en tout temps du 27 août au 
6 septembre et les fins de semaine du 

10 septembre au 14 novembre (sauf Action de grâces]

ForfaH Pleirt Air
Hébergement deux nulle, 

repas
159^pers./occ. double + tx 
174$/pors./occ simple ♦ tx 

91$/79$/70$/entant 
selon l'âge -t- tx

Forfait Famille
Hébergement deux txjits 

darrs une maisonnene 
avec cuisinette. Nterie et 

serviettes fournies 
294$/2 aduttea/2 enfants * tx 
49$/enfant supplémentaire 
Cm ifntf terftOiiocamtf ;
0 Activités autorxxrres 
0 Équipements de plain air 

(selon la seéson)
0 Accès au Cerrtre de 

santé en soirée 
(péeetne. saunas, 
bami

Forfait Détente
Forfait deux soins (valeur 60$) 
219$/pers /occ. double + tx 

234S/pers /occ simple ♦ tx

Forfait Relaxation 
Forfait quatre soins (valeur 1S7$) 

316$/pers /occ double + tx 

331$/pers./occ. simple + tx 

Cm deux forfaits btduenl ;
0 Hébergement deux nuits 
0 Cinq repas 
0 Activités autonomes 
0 Équipements do plein air 

(selon la saison)
9 Accès au Centre de 

santé en soirée 
(pisdn^ saunas, bain 
tourbthn)

Forfait 
Quad

62$/pers./ooc double -f tx 

77$/per8./occ. simple ♦ tx 

(ftc/iwit;
0 Hébergement une nuit 
0 Un souper et un 

déjeuner
0 /Vocès au Centre de 

santé en soirée 
(piscine, saunas, 
bain tourbillon)

.........................................

Nouveautéfl! 
Location de chalets sans 

service à compter du 
6 septembre 2004 

Cuisinette. foyer. 
Intonnei-mm...

463WfM
ienéaOT6ofc.CQii
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Pohénégamook
SANTÉ
PLEIN AIR

Procurez-vous 
vos thermostats 
auprès de nos 

partenaires
4! CAWAC MAMOCN»

Il d—^ da b rvnovnlMn

^ GROUPE

\ IQitiJmiisISii'

lumen

PRO

Home
hatdwaie

LAFBITC
i'fNTMa M MMiWATKVM

l^/f kTaoxH

RÉN(l)iî)ÉPÔT

I Patricli Morin

RONA

1^

1 Unimat

La corporation 
des maîtres étectrlciens 
du Québec 
www cmeq org

Modalités : Remplissez ce ou ces bons et envoyez ies par la poste avec une copie de la facture et (es codes à barres (CUP) originaux 
aux Promotions PtdenKO Int., à l'adresse ci-dessous. Si vous achetez vos thermostats auprès d'un maître électricien, assurez 
vous que son numéro de licence ainsi que la marque, le numéro du modèle et le prix des thermostats sont indiqués sur la facture 
Dans le cas d'un immeuble à logements multiples, vous devez également préciser le nombre de logements dans lesquels les 
thermostats ont été installés. Seuls les bons lisibles et dûment remplis seront acceptés. Veuillez prévoir de six é huit semaines pour 
la réception de la remise postale. L'achat et/ou l'installation doivent être effectués entre le l'février 2004 et le 31 décembre 2005. 
Les demandes de remboursement doivent être postées dans les deux mois suivant l'achat ou l'tnstallation. Hydro-Québec n est pas 
responsable des bons perdus, mal acheminés, illisibles ou incomplets. Cette offre de remise postale est soumise à toutes les lois 
fédérales et provinciales ainsi qu'à tous les réglements municipaux applicables. Toute soumission frauduleuse est passible de 
poursuite judiciaire. Cette promotion peut être modifiée sans préavis. Offre valide au Québec seulement.
La Loi sur ie bâtiment exige que l'installation des thermostats soit réalisée par un membre accrédité de 
la Corporation des maîtres électriciens du Québec (CMEQ).
Vous pouvez consulter le répertoire des membres de la CMEQ à l'adresse suivante : 
vvvvw.cmeq.org/repertoire_me/index.asp.
•Thermostats programmables ou non programmables. Les convecteurs avec thermostat intégré sont également admissibles.

Postez à : Les Promotions Redemco inc., C.P. 2010, Longueuil (Québec) J4K 5J9 
1 866 733-3626 • (514) 990-3514

Langue de correspondance : Français I I Anglais I I 

Nom et prénom :

Adresse :

Province :

Propriétaire I I Locataire

App.;

Code postal :

Ville;

Téléphone :

Type de bâtiment ;

Commerce I I Duplex I I Copropriété I----- 1
Unifamilial | | Triplex | | Logements multiples | |

Immeuble à logements multiples N " de logements visés

Postez à : Les Promotions Redemco inc., C.P. 2010, Longueuil (Québec) J4K 5J9 
1 866 733-3626 • (514) 990-3514

Langue de correspondance: Français I I Anglais I I 

Nom et prénom :

Adresse :

Province : Code postal :

Propriétaire I I Locataire I I

App.; Ville:

Téléphone:

Type de bâtiment

Commerce I I Duplex I I Copropriété I---- 1
Unifamilial |-------1 Triplex | | Logements multiples | |

Immeubte à logements multiples N"* de logements visés

Hydro 
Québec
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PAKISTAN

Une explosion tue au moins 
25 personnes dans une mosquée

T r

Tempérez vos thermostats !
Profitez de cette offre pour vous procurer des thermostats 
électroniques. Plus précis, ils éliminent les écarts de température 
et vous assurent plus de confort, tout en vous faisant économiser 
jusqu'à 10% sur vos frais de chauffage.

Économisez jusqu'à 130$
Maximum par maison unifamiliale, condo ou établissement commercial. par remise postale

SIALW rr, l'&kistan (AP) — Un kamika­
ze a fait expkiser une bombe pendant 
les prières du vendredi dans une mos­
quée chiite à Sialkot, dans l’est du 1*8- 
kistan. tuant au moins 25 personnes et 
en blessant des dizaines d’autres, ont 
annoncé dt*s re8pon8abk*s,

rx*8 centaines de personnes se trou­
vaient à l’intérieur de la mosquée Zai- 
nabia, dans le centre de Sialkot, au 
moment de la déflajîration. IVu après, 
les artificiers ont désamorcé une 
deuxième charge de cinq kilos qui 
avait été placée juste devant ce lieu de 
culte, a annoncé la police.

ATTENTAT-SUICIDE
L’attentat n’a pas été revendiqué 

dans l’immédiat. «Nous sommes 
presque certains qu’il s’agit d’un at­
tentat suicide», a déclaré à l’Asso- 
ciated Press Nisar .\hmed, le chef de 
la police de Siaikot. Des témoins ont 
rapporté qu’un homme était entré 
dans ia mosquée avec une valise peu 
avant ia déflagration et que la valise 
avait expiosé.

Une centaine de militants 
d’Al-Qaida éliminés

Les artificiers ont examiné ies restes 
de la valise. D’après leurs premières 
observations, elle contenait des explo­
sifs, a affirmé Nisar .\hmed.

La police de Sialkot a affirmé qu’au 
moins 25 pt‘rsonnes avaient été tuées et 
plus de 50 autres bk*sséi‘s. Mais un n*s- 
ponsable de la mosquée, Zulifquar Ali. 
a fait état d’une trentaine de morts.

« Des dizaines de pt'rsonnes ont été 
conduites à l’hôpital dans un état criti­
que et je pense que ie bilan va s’alour­
dir », a déclaré .Nisar .\hmed. À Islama- 
l)ad. un rt'sponsable de la sécurité ayant 
n>quis l’anonvinat a indiqué que près de 
50 personnes avaient été blessét's.

Des centaines de chiites en colère 
ont envahi les rues après l’attentat. 
Des troupes étaient déployées autour 
de la mosquée et aux abords des hôpi­
taux pour rétablir l’ordre, a affirmé un 
policier sous couvert de l’anonvinat 

L’explosion de Sialkot prouve que 
« les terroristes n’ont pas de religion 
et sont des ennemis du genre hu­
main », a commenté le président pa­
kistanais IVrvez .Musharraf.

■ ISLAMADAD—Une centaine de mi­
litants d’Al-Qaida retranchés dans les 
districts tribaux du Waziristan, fron­
taliers de i’Afghanistan, ont été tués 
par l’armée pakistanaise, a annoncé 
hier le président pakistanais, Dervez 
.Musharraf. « Nous avons jusqu’à pré­
sent éliminé 100 agents d’.AJ-Qaida. 
qui se cachaient dans le Waziristan », 
a déciaré le président pakistanais à 
bord de l’avion qui ie ramenait d’une 
tournée aux États-Unis, aux l’ays-Bas 
et en Italie. «Nous prenons unique­

ment pour cibles des éléments étran­
gers après confirmation de leur pré­
sence par les services de renseigne­
ment », a ajouté M. Musharraf cité par 
l’agence officielle pakistanaise Al’l*. 
L’armée pakistanaise a mené cette an­
née des opérations contre des repai­
res et des camps d’entraînement d’Al- 
Qaida dans ie Waziristan. Selon des 
sources officielles, plus de 150 mili­
tants étrangers iiés au réseau terro­
riste d’Oussama ben Laden ont été 
tués depuis un an. (AFP)

Début des cours cette semaine |

a•
Exercices de régénérescence |

Exercices d'étirement 1

POSSIBILITÉ DE COURS D ESSAI et DE COURS PRIVÉS 

.»

Iktrtiel Kacirte

667.

On liquide chez MARLIN
[

500*L

Communiquez avec votre maître électricien pour connaître les remboursements 
applicables aux duplex, aux triplex et aux immeubles à logements multiples. Si 
vous achetez chez un détaillant, n'oubliez pas de conserver vos codes à barres 

(CUP) originaux.

T T MIEUX
CONSOMMER

Achetez cinq thermostats électroniques* pour plinthes 
électriques chez un détaillant ou auprès d'un maître électricien 
membre de la CMEQ et recevez 45 $ par la poste.

Obtenez un remboursement additionnel de 10$ par thermostat pour 
le sixième et le septième thermostats achetés.

+1000$
“^^2004

Ir’H
DÉMONSTRATEUR

220V mois'
Super équipé 

• Moteur V6 
- Groupe électrique complet

*tocsOon 46 modt, 80 000 km.
Comptant de 2500$ (Epicaf. Texee an sus.

CHEVROLf T-OLDSmOBILE inc 
2148. 44an-TlBk>n Sud, Sainte-Foy (QuSbecI 688-1212

Demain da»
LE SOLEIL
ne manquez pas 
le cahier spécial

La retraite
Hydro 

Québec

MIEUX 
^ a y CONSOMMER

Faites installer cinq thermostats électroniques* pour plinthes 
électriques par un maître électricien membre de la CMEQ et 
recevez 45 $ par la poste.
Obtenez un remboursement additionnel de 10 $ par thermostat pour 
le sixième et le septième thermostats installés

Hydro 
Québec

Voir les autres modalités au verso

Des soins sur mesure pour demeurer chez-soi 

La conduite automobile à 75 ans 

Prévenir l’arthrose en demeurant actif 

et d’autres dossiers
Hydro 

Québec
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L’EST ET CÔTE-NORD

Les travailleurs de la santé 
gaspésiens mal en point
Ils ont le plus grand taux d’absentéisme pour cause de maladie

Sept-îles se 
donne une 
politique 
culturelle

St K K V K l’AKADlS

Geneviève Gélinas
collaboration spéciale

■ GASPÉ — Sylvain Cormier, un 

employé du Centre jeunesse Gas- 
pésie-Les Iles, a été à même d’ob- 
serv'er les bienfaits de la préven­
tion et de la formation sur la santé 
de ses collègues. .Alors que les tra­
vailleurs gaspésiens et madelinots 
en santé et en seniei's sociaux dé­
tiennent le premier rang provin­
cial au plan du taux d’absentéisme 
pour cause de maladie, son éta­
blissement a réussi à diminuer du 
tiers en quatre ans le nombre 
d’heures payées en assurance- 
salaire à des employés malades. 
M. Cormier travaille à La Rade, à (ias- 
pé, une unité de ri'atlaptation qui héber­
ge des jeunes délinquants et des cas de 
santé mentale. Il tient à préciser « qu’on 
fait un super beau travail, celui d'ai­
der les jeunes », mais avoue que « des 
iKtuts, c’est dur » et qu’il a vtj des ct)lU'-

■ gués vivre « des baisses de régime ».
« On a donné des formations aux em­

ployés, pour leur montrer comment 
réagir quand il y a des interventions 
physiques à faire. Ça sécurise notre 
monde et ça fait baisser d’autant la 
tension dans les moments de stress à 
l’ouvrage», explique .M. Cormier. De 
17 400 en 2000-2001, le Centre jeunes­
se a diminué à 0400 cette année les 
heures payées en assuranci>-salaire.

La tendance régionale est toutefois à 
la hausse. En 2003-2004, les établissi*- 
ments de santé et de services swiaux 
de la Gaspésie et des îles ont dû payer 
294000 heures d’assuranct'-salaire à

\r^
■'«ni

-n %,

COILABORAIICN SpCCIAU GINlVltVI GOlNAS

Selon Sylcain Cormier, un trmailleur de centre jeunesse, la formation dans son établissement a contribué 
à * sécuriser notre monde et à faire baisser d'autant la tension dans les moments de stress à l'ourrage».

leurs employés, CMintre 5 millions d’heu­
res travaillét's, soit une hausse de 10% 
par rapport à l’année précédente, selon 
les chiffres compilés par l’.Agi'nct' régio­
nale de santé.

Daulette Hour- 
dages, vici'-prési- 
dente régionale 
de la Fédération 
de la santé et des 
services scxiaux, 
croit que la fati­
gue et la frustra­
tion des travail­
leurs ont atteint un plafond. Elle remar­
que un épuisement progressif de ses 
membres depuis la fin des années 90, 
lors des départs massifs à la retraite,;

La fatigue 
et la

frustration 
ont atteint 
un plafond

« Les gens ont leur voyage. (...) Ils sont 
à la course tout le temps, mais n’ont pas 
la satisfiu-tion du devoir lu'eompli ».

Pourtant, la pénurie de personnel en 
Gaspésie et aux îles est moins criante 
qu’ailleurs au Québec. Comment ex­
pliquer que les travailleurs de la ré­
gion soient les plus mal à point’? Four 
M”' Mourdages, les problèmes socio­
économiques comme l’abandon du 
projet de la Gaspesia à Chandler ou la 
situation à Murdochville ont un rôle à 
jouer : « Dans le système de santé, on 
récupère des gens avec di‘s problèmes 
mentaux à la suite <le tous ces déboi­
res dans le monde du travail, et en 
plus, nos travailleurs vivent eux-mê­
mes des problèmes dans leur famille. »

Michel Lachapelle, secrétaire giaié- 
ral de l’.Vgence régionale de santé et de 
si'rv ices s(K*iaux. sttiigi* à reprendre la 
gestion des absences plus serrée, qui 
avait déjà donné des résultats: «On va 
s’informer sur le traitement, question­
ner le médecin traitant et faire faire 
une expertise par un autre médecin. » 
L’agi'iicc compte aussi faire l’inventai­
re di's besoins en préventitm et t‘xami- 
lU'r li's modes de gestion des établissi*- 
ments. Selon M. Lacluqu'lle, diminuer 
du tiers U> nombri’ d’heures payées en 
assurance-salaire, «ç!ié(|uivaudrail à 
économiser 2 millionsS, soit la moitié 
des sommes nécessaires pour étiuili- 
lirer le budget des établissements de 
sîintéde la région».

Collaborât ion spéciale

SElT-ÎLES — «Joutais la culture!» 
Vttilà le thèiiH' que s’est donne la mu- 
nicipidité de Sv'pt-îles fnair illustrer sa 
nouvelle isilitique culturelle.

.Avec l’adoptitai de ce diK*umenl, 
Sept-îles entend réaffirmer la place 
importante qu’inrupe la culture dans 
son deveUippement. Elle tlesire éga­
lement mettre l'ii lumière U' dynamis­
me et la vitalité de st>s tirganisnu's 
culturels.

En fait, cette iHilitique n’est pas t»ait 
à fait nouvelle. « t )n avait une ptditique 
culturelle datant d’une ili/.aine d’an­
nées. Elit' a été “revampée" pour 
mieux refléter le milieu culturel ac­
tuellement et assurer un développe­
ment harimaiieux», a indi(|ué le res­
ponsable des communications, .lac- 
ques .Arsenault.

La municipalité n’a pas attendu ta 
réforme de sa politique, pilotée par la 
conseillère municipale l,orraine Du- 
buc-.)ohnson, avant d’investir dans la 
culture. Pour 2t») 1, Sept-îles a injecté 
plus de 3 millions $ dans les arts et la 
eulture.cequi rc'presente près de lt)% 
du budget total de la ville.

La iilus grande portion de cette s«tin- 
me, soit 1.2 million $, a été dévolue à la 
bibliothèque inunici|)ale L»tuis-.Ange 
Santerre. Quant à la sidle de specta­
cles et le centre communautaire, ils se 
partagent 1,1 million$.

Lors du lancement de la politiipie, le 
maire Ghislain Lévesque a laissé en- 
tendr»' que U's sommes investies dans 
la culture pourraient être bonifiées au 
cours des prochaiiu's années. M Lé­
vesque a notamment soulevé l’idee di' 
partenariats, mais aussi « révaluation 
de nouvelles priorités et la possibilité 
d(‘ faire U's choses autrenuMit. »

Pour s’assurer (|ue la |Mtlili(|Uc cultu­
relle soit connue du plus grand nom­
bre, elle sera bientôt disponible en li­
gne dans Internet.

Économiser,
CA IM AC • MAR ou I s 

GRENIER
c'est pas complique !

En viguBur du vendredi 1®^ octobre au vendredi 15 octobre 2004

Zip SeaTn Peel

’ -'-tv-v-.- • -■
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Scellant amovible, économise l’énergie 
Clair, 300 ml

Vich.

- ■r- ^

Antigel
pour
plomberie
SOC

Idéal pour fermeture 
de piscine, de chalet 
et de roulotte 
4L

Plancher flottant 
7 mm
«CUCK SANS COLLE»
Chêne, hêtre 
Fini grain de bois 
Paquet de 26,9 pF 
Garantie 10 ans

Aiacihm mit» dt cMé. Umno»
lêu m-ét-chmté» tmritmtis) itm
lê ttmtiiit ttirais ta prim dt commanda

/pi*
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OFFRES SPECIALES DE FIN D’ANNEE

VALEUR EXCEPTIONNELLE
POSF DE 22 395 $

Louez a partir de

« La berline intermédiaire d'entrée 
de gamme s'étant classée au 
plus haut rang aux États-Unis 
pour la qualité initiale.
J.D. Power and Associates

%
Financement 
à l’achaf ®

jusqu’à 72 mois par mois/60 mois 
Comptant de 3595 $ 
0 $ de dépôt de sécurité

ini NUAI M>NAIA
4 I r «M* > -MH 1^11

Moteur 2,4 litres à DACT • Glaces, verrouillage et rétroviseurs 
dégivrants à commandes électriques • Radio AM/FM/CD et 
6 haut-parleurs • Climatiseur • Régulateur de vitesse 
• Boîte automatique Shiftronic**^ • Télédéverrouillage avec 
alarme • Et beaucoup plus.

ACCENT GS 2004 ELANTRA GL 2004 SANTA FE GL 2004
Moteur 1,6 litre à DACT ■ Boîte manuelle à 
5 rapports * Deux coussins gonflables • Dossier arrière 
rabattable 60/40 * Vaste espace de chargement • Deux 
rétroviseurs extérieurs à commandes manuelles
• Suspension indépendante aux quatre roues
• Direction assistée * Et beaucoup plus. 
Renseignez-vous sur les mensualités dw location de 
rAccent GL 4 portes et de la sportive Accent GSi 3 portes.

Moteur 2,0 litres à DACT et CVCS * Deux coussins 
gonflables • Boîte manuelle à 5 rapports 
• Dossier arrière rabattable 60/40 • Radio 
AM/FM/CD * Pneus Michelin de 15 po • Suspension 
indépendante aux 4 roues • Et beaucoup plus.

Moteur 2,4 litres à DACT • Boîte manuelle 
à 5 rapports • Freins à disque aux 4 roues * Roues en 
alliage d'aluminium de 16 po avec pneus BFGoodrich'
• Radio AM/FM/CD • Glaces, verrouillage et 
rétroviseurs dégivrants à commandes électriques
• Et beaucoup plus.

0%
Financement 
à l’achat’ 0>

Louez à partir de

149» 0%
Financement 
à l’achat’

Louez à partir de

jusqu’à 72 mois par mois/60 mois
Comptant de 795 $
0 $ de dépôt de sécurité 

Transport et préparation inclus

159» 0%
Financement 
à l’achat’

Louez à partir de

199 $•

Cote de sécurité 5 étoiles NHTSA*

par mois/60 mois
Comptant de 2295 $
0 $ de dépôt de sécurité 

Transport et préparation inclus

jusqu’à 48 mois par mois/60 mois 
Comptant de 2995 $ 
0 $ de dépôt de sécurité

POSF DE 13 206 $*' POSF DE 16 625$* POSF DE 21 095 $**

Pour connaître l’adresse du concessionnaire le plus près, composez le 1 800 461- 5695 ou visitez le www.hyundaicanada.com

LA MEILLEURE

GARANTIE
AU PAYS

7 ans/120 000 km 5 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km
Broupe motopropulisur Garantie globale* Assistanca routière^

OARANTIE COMPtlTf OC HYUNDAI SANS FRANCHISC

ti24lwmcoRiprmM:liirwMiretMiici.claiioai^ dtvimMligi, rinxqsaip a Mtm tfnàCA Ui

Lorsqu'un véhicule est conçu pour durer longtemps, sa garantie devrait l'étre tout autant

(0) HYunoni
Gagmnt

•Programme de locatwr des Services tinanciers Hyundai pour les véhicules 2004 neufs suivants : Sonata GlVAccent GSTIantra GL/Santa Fe GL 4 cylindres à traction avant: POSF à partir de 22 395 S/13 295 $/1S 62S $/21 095 $ Taux d'intérét annuel de 0.10 'VD,39 %/D.52 %/ 
2.96 %, mensualités de 209 $/149 $/159 V199 $ pour 60/60t«y60 mois, sans oWigation au terme du contrat de location Coût total de location de 16135 $i/9735 $/11 835 $/14 935 $. Option d'achat de 6323 $/32131401818102 $. Compâm de 3595 $)795 $/2295 12^ $. 
première mensualité exigée. Dépôt de sécurité de 0 $ pour tous les modèles Prix de location de FAccent GS et de l'Elantra GL 2004 calculés après déduction du POSF d'un crédit de location en gros de 1250 1750 $ du tabocam (crédit de location en gros du fabricant pour 
l'Accent (>S et l'Elantra GL annoncées uniquement) Frais de transport et de préparation Inclus pour les Accent et Elantra: en sus pour les Sonata et Santa Fe Les frais de préparation peuvent varier d'un concessionnaire â Fautre Toutes taxes applicables, trais d'immatriculation 
et trais d'acquisition de location de 350 $ en sus. Kilométrage annuel de 20 000 Km, 10 « par kéomètre addibonnel. * "POSE des Sonata GL/Accent GS/Elantra GL/Santa Fe GL 4 cendres à tracbon avant à partir de 22 395113 2% 115 625 $721 095 $. Frais de transport, 
d'immatriculation, de préparation et toutes taxes .applicables en sus des POSE Le concessionnaire peut vendre à prix moindre fTaux :.nnue1 de financement à l'achat de 0 % jusqu'à 48 mois pour tous les modèles S»ita Fe 2004, jusqu'à 72 mois pour tous les modèles 
Accent et certains modèles Elantra et Sonata 2004 sélectionnés Les frais d inscription au Registre des droits peisorwels et réels mobii jrs sont en sus (Québec) Exemple de financement 10 000 $ à un taux annuel de 0 VO % équivaut à des mensualités de 208.331138.39 $ 
pour 48/72 mois Coût de prêt de 010 $ pour une obligation totale de 10 000110 000 $ En optant pour le financement à l'ach.-* de l'Accent GS ou de rElanfra GL 2004 annoncées, l'acheteur renonce au crédit de location en gros Si le crédit de 12501750 $ s’appliquail à 
rottre de financement de l'Accent GS et de l'Elantra GL 2004. le taux d'intérét annuel ettectit de l'offre d'achat serait alors de 3,Sü %/1,63 % sur une période de 48/72 mois Toutes les offres de financement à rachat et de location sont pour une durée limitée, sur approbation du 
crédit, et ne peuvent être combinées à aucune autre offre *La garantie globale de Hyundai couvre la phipari des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication sous des conditions normales d'ublisation et d'entretien En vigueur pour les véhicules vendus le ou après le 
22 mars 2004. Voir le concessionnaire pour les détails fLa cote de sécurité du conducteur la plus élevée possible lors d'un impacl frontal selon les tests de la National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) des États-Unis fl J.D. Power and Associates, sondage 
2004 sur la qual(|é iniliale (2004 U S. Initial Quality Study*) réalisé auprès d'un total de 51 206 répondants aux États-Unis ayant rapporté un problème durant les 90 prermers jours depuis la prise de possession de leur véhicule www jdpower corn ^

http://www.hyundaicanada.com

